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Ce volume est la suite d'une serie de publications elabo-
rees et presentees au fur et a mesure de l'avancement de 
nos travaux d 'exploitation (Twann 1, 2, 4 et 6). En con-
sequence, beaucoup des presentes donnees et conclusions 
ont leurs explications dans ces precedentes publications 
dans lesquelles nous avons decrit les methodes de fouil-
le, defini et justifie l'emploi de notre terminologie, pro-
pose des solutions concernant la genese des depöts et 
explique le systeme de reconstitution des phases d' inon-
dation, d'occupation et de celui des Ensembles. Nous 
fero ns donc de nombreux renvois a ces-volumes qui con-
tiennent une partie des analyses, des theories et des 
demonstrations mises en application dans ce volume. En 
outre, notre systeme d'exploitation (precedentes ana-
lyses, terminologie , symboles interpretatifs etc.) ayant 
ete elabore en fonction de la grande surface de fouille a 
exploiter et afin que les principaux resultats soient pre-
sentes sous forme d'illustrations, nous ne ferons pas une 
description manuscrite detaillee des successions de stra-
tes, de leur contenu et de l'interpretation qui en de-
coule. Ce systeme generalement reserve aux petites sur-
faces de fouille s'adapte mal aux centaines de metres de 
stratigraphie et aux quelques milliers de metres carres de 
plans de surface que nous presentons. La plupart de nos 
resultats sont donc illustres par des figures ou des plan-
ches dont la description est en partie contenue dans leur 
legende et realisee aussi par l'intermediaire des symboles 
interpretatifs choisis a cette intention (Twann 4 et 6). 
Le texte de ce volume est donc plus precisement con-
sacre aux problemes et a la methode d'exploitation, 
ainsi qu'a la presentation de ces illustrations. En pre-
sence d'une stratigraphie aussi complexe que celle de 
Douanne, !es illustrations de chaque metre de profil 
publiees avec des symboles interpretatifs ainsi que cha-
que plan de repartition des chapes representent d'une 
part, les donnees recoltees et analysees et d'autre part, 
une partie des conclusions des travaux auxquels nous 
nous sommes consacres depuis plusieurs annees. En ef-
fet, Ja sequence Cortaillod de Douanne, en plus de ses 
imposantes dimensions (voir fig. 2-5) se caracterise par 
sa complexite stratigraphique. C'est la raison pour la-
quelle tous les documents de ce volume, sauf les photo-
graphies, ne sont pas de simples donnees ou releves de 
fouille mais deja les principaux resultats d'un systeme 
d'exploitation specifique. 
Nous avons donc consacre les deux prem iers chapitres 
des deux premieres partie.s de ce volume: Stratigraphie 
et planigraphie, a la documentation photographique qui 
est le seul document original non interprete que nous 
pouvons presenter. Les resultats contenus dans les autres 
chapitres: Reconstitutions stratigraphique et planigraphi-
que, resultent donc de travaux d'observation, d'analyse 
et d'interpretation, tout comme les modifications strati-
graphiques que nous avons apportees aux caissons 6 et 7 
et realisees gräce a une interpretation encore plus precise 
des donnees de fouille: !es photographies. Cette com-
plexite stratigraphique implique aussi que nous presen-
tions les profils nord, sud et transversaux comme les 
conclusions d'une exploitation specifique sous Je titre: 
Reconstitution stratigraphique. Dans un contexte strati-
graphique different ces profils auraient pu etre de sim-
ples releves ou donnees de fouille . Toutes les correla-
1 
tions de decapages, directement liees a l'analyse strati-
graphique, dependent aussi de l'interpretation comme 
d'ailleurs les releves des trous de pieu et des cönes d'en-
foncement des pieux. La nature sedimentologique de ces 
deux derniers a ete definie en comparant chaque trou de 
pieu et chaque cöne d 'enfoncement afin de degager 
"sedimentologiquement" des series comparables. Les 
symboles utilises sont donc moins nombreux mais signi-
ficatifs. La encore, comme nous l'avons prouve pour 
l'exploitation stratigraphique, un simple releve de fouille 
denude d'analyse et d'interpretation se revelerait inex-
ploitable. Pour aboutir au plan de repartition et de 
numerotation des pieux et des trous de pieu, il a aussi 
fallu realiser un important travail de correlations verti-
cales. II est evident que les resultats de ces correlations, 
compte tenu du nombre important de pieux et de trous 
de pieu par metre carre dependent aussi de la logique 
d 'exploitation. 
Concernant !es chapes et leur repartition, il est possible 
d'evaluer l'important travail de recherche et d'exploita-
tion realise, en precisant que dans !es caissons 6 a 12 
nous avons positionne environ 250 chapes reparties par 
phase d'occupation alors que dans les caissons 1 a 5 
aucune chape n'a pu etre reperee. La encore donc, l'ela-
boration des plans ne s'associe plus du taut a Ja notion 
traditionnelle des donnees de fouille . Elles representent 
a Douanne la part la plus importante de nos travaux de 
recherches qui nous ont permis d'aborder la troisieme 
partie de ce volume: L'organisation planigraphique, stra-
tigraphique et chronologique des Ensembles ou villages, 
qui sur de nombreuses autres fouilles moins complexes, 
constitue Ja premiere etape de recherche et d'exploita-
tion basee sur des donnees simples recoltees lors de la 
fouille et directement exploitables. 
Concernant l'organisation planigraphique des villages, 
nos resultats sont naturellement preliminaires car, pour 
aboutir a des conclusions definitives, il aurait fallu d 'une 
part , que l'analyse dendrochronologique, l'exploitation 
des trous de pieu et celle des repartitions d'artefacts 
soient achevees et que d 'autre part, nous disposions d'un 
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Japs de temps suffisant pour exploiter et confronter ces 
donnees aux propositions preliminaires que nous presen-
tons dans ce volume. Nous esperons que !es demarches 
que nous avons entreprises pour mener a terme l'exploi-
tation de ce fabuleux gisement aboutiront. Nous vou-
Ions des a present remercier monsieur H. Grütter, ar-
cheologue cantonal, et !es personnes ou !es institutions 
qui ont pris conscience du temps qu'il etait necessaire de 
consacrer a ces travaux pour deja aboutir aux presents 
resultats. lls ont prouve leur perspicacite en nous don-
nant !es moyens de realiser ce travail auquel nous asso-
cions toute l'equipe de recherches des fouilles de Douan-
ne et tous nos amis dont l'aide et Je soutien ont ete 
permanents; nous !es en remercions aussi vivement. 
Introduction 
Depuis Je mois de mai 1976, date a laquelle nous avons 
commence !es travaux d'exploitation des fouilles neoli-
thiques de Douanne, differentes donnees et divers impe-
ratifs ont determine notre programme de recherche et Je 
sujet du present volume. Les plus importants d'entre 
eux , commentes ci-dessous, ont aussi influence nos 
choix dans Je developpement de nos travaux et !es resul-
tats qui en decoulent. 
1. Cahier des charges, bilan a l'echeance 1980 et per-
spectives 
Tout d'abord, pour determiner Je cadre et Je sujet de nos 
recherches au sein de l'equipe chargee de l'exploitation 
des fouilles neolithiques de Douanne, precisons que Je 
Ouest Neuchätel 
__ , __ 
cahier des charges de nos responsabilites et de nos fonc-
tions prevoyait l'exploitation, Ja mise en valeur et Ja 
publication de Ja stratigraphie et des donnees planigra-
phiques, en vue de reconstituer !es villages dans leur etat 
sedimentologique, structurel et chronologique. 
Ces travaux portent sur Je secteur dont nous avions Ja 
responsabilite sur Ja fouille: Ja sequence de l'epoque de 
Cortaillod comprise dans !es caissons 6 a 12. En outre, 
nous avons assure pour cette meme surface, sur Ja fouille 
ou lors de l'exploitation, !es correlations des decapages 
et !es diffärents decoupages stratigraphiques afin que 
l'equipe chargee de l'exploitation des artefacts puisse 
travailler immediatement. 
Le contenu de ce volume ponctue l'etat de nos recher-
ches a une echeance structurelle et budgetaire (decem-
bre 1980). Celle-ci marque une importante et decisive 
Cöte terre Est Bienne 
_ -'c""a"'i""ss"'o'-"n"'s-'l'-"8'---'l'-'6"---+:.-- --"C:::a::::is:::cso:::.:n:.::s:...c._l-_.::.5 ______ 6,c.+.:_7:.__ _ _.,,__ ___ __.:C:c::a=,iecss,_,o:.:.n:.es_,8:..._-----=--=12=-------+ _ 10 m _: 
Stratigraphies exploitees pour 
Ja reconstitution generale 
Limites des caissons 
Limites de Ja fouille 
C=:J Couche Co1iaillod 
~ Couche Horgen 
• Colonne de sediments X/42 
Analyse archeologique 
des sediments: Twann 4 
La colonne de sediments 
X/42: Twann 6 : 
Exploitation stratigraphique detaillee (Fig. 2-7; PI. 1- 6) 
Correlation °des decapages des 105 sections de fouille 
(Fig. 14- 18; PI. 7) 
Contröle sur photogrammetrie avant Ja mise 
au net des plans (Fig. 9- 13; PI. 8- 14) 
Plans des pieux et trous de pieu apres 
correlations verticales (PI. 15) 
Mise en fiches
0
cles donnees archeologiques 
(non exploitees) 
Recherche et repartition des 250 chapes par phase d'occupation 
(Fig . 19-37) 
Regroupement des chapes par Ensemble et recherche de leur 
: organisation (Fig. 38- 58) 
Profils nord, sud et transversaux tous !es 10 m illustrant Je developpement successif des strates (Fig. 8; PI. 6A) 
Profils nord, sud et transversaux tous !es 10 m illustrant Je developpement successif des Ensembles (Fig. 59; PI. 16) 
Exploitai.ion preliminaire des donnees dendrochronologiques actuellement connues (Fig. 61) 
Figure 1: Douanne. Caissons 16-18 et 1-14. Emplacement des sequences Cortaillod et Horgen sur le plan general de Ja fouille et bilan 
des travaux d'exploitation. Echelle 1: 1000. 
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premiere etape qui debouche sur des resultats capitaux 
pour la suite des recherches. En effet, cette premiere 
etape de recherche qui est principalement une etude 
sedimentologique, debouche sur des propositions con-
cernant l'organisation structurale du village de chaque 
phase d'occupation. Si nous ne connaissons pas encore 
la forme et les limites precises de chaque cabane, nous 
avons dejä decouvert, uniquement sur la base de l'etude 
des repartitions horizontales et verticales des chapes, 
l'orientation probable de ces cabanes et aussi, en fonc-
tion de l'alignement des chapes et de leur espacement, 
l'organisation possible des "pätes de maisons" et des 
ruelles. 
Ces resultats sont completes par une etude dendrochro-
nologique preliminaire orientee principalement vers la 
chronologie des phases d'occupation. En outre, dendro-
chronologiquement encore, la premiere ebauche d'ex-
ploitation confirme les plans d'organisation des struc-
tures d'habitation que nous proposons. Elle devra donc 
etre completee ulterieurement. Les lignes de structure 
que nous suggerons sont donc tracees en vue de l'elabo-
ration d'une solution definitive encore plus precise. 
Compte tenu du nombre et de la complexite des succes-
sions des phases d'occupation, l'organisation que nous 
proposons sur la base d 'une exploitation specifique est 
l'element indispensable qui permettra plus tard de pro-
poser une version finale elaboree ou completee par des 
donnees encore non exploitees. Des le mois de juillet 
1980, nous savions que faute de temps, et face ä l'eche-
ance de decembre 1980, nous ne pourrions pas assurer ä 
la fois cette publication et l'exploitation des trous de 
pieu et des pieux (l'etude dendrochronologique n'etant 
que partiellement commencee) et la mise au net des 
plans de fouille des caissons 6 et 7, si nous n' obtenions 
pas l'aide d'un dessinateur supplementaire. Pour des rai-
sons collectives internes et de budget, nous n'avons pas 
pu nous assurer cette aide. La duree d'exploitation que 
nous devons consacrer ä ces donnees constitue d'ailleurs 
une deuxieme partie de recherche ä laquelle s'integrera 
tres bien l'exploitation des repartitions d'artefacts. Dans 
notre domaine de travail, cette echeance du mois de 
decembre 1980 nous a donc permis de publier la pre-
miere partie de l'exploitation de ce gisement (voir figu-
re 1 ). L'exploitation totale principale dont les bases sont 
exceptionnelles ne doit pas etre abandonnee. La quasi-
totalite des resultats de l'exploitation des artefacts 
(typologie et chronologie) sera publiee au cours de 
l'annee 1981. Durant celle-ci, l'etude dendrochronolo-
gique sera poursuivie. 
Afin d'aboutir ä une solution definitive concernant les 
structures d'habitation, nous avons propose d'effectuer, 
parallelement ä ces travaux, l'exploitation des pieux et 
des trous de pieu que nous avons dejä commencee lors 
de la mise au net des plans. Souhaitons que nous pour-
rons nous consacrer ä ce travail car notre objectif final 
etait, rappelons-le, de decouvrir ä Douanne l'influence 
des structures d'habitation sur la formation de la couche 
archeologique durant l'occupation et les inondations ä 
l'epoque neolithique. La realisation de cet objectif ne-
cessite au moins que soit fini l'essentiel de l'exploitation 
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des fouilles neolithiques de Douanne. Non seulement ces 
derniers resultats permettraient d'effectuer des observa-
tions primordiales lors de futures fouilles, mais la re-
constitution definitive des plans de cabane et de leur 
environnement rendraient aussi possible, dans ce do-
maine encore peu connu, une etude comparative des 
villages de Douanne avec ceux d'autres gisements de ce 
type. Cette etude est indispensable si l'on ne veut pas 
que ce gisement de niveau international soit devalorise. 
II. Principales donnees et principaux imperatifs 
La surface des fouilles Cortaillod est de 2000 m2 envi-
ron (voir figure l ). La stratigraphie complexe, d'une 
hauteur de 1,40 m maximum, est de type lacustre (voir 
figures 2-5 ). La couche archeologique menacee par le 
trace de la NS a ete entierement fouillee sur la base de 
quatre methodes principales de fouille (Twann 4, 14) 
comprenant de 1 ä 56 decapages suivant les 105 secteurs 
fouilles separement dans les caissons 6 ä 12 (voir pl. 7). 
Face ä ces premieres donnees, nous avons du faire front 
simultanement ä deux imperatifs principaux: d'une part, 
l'exploitation des artefacts, d'autre part la mise au net 
des plans. Dans les deux cas, sauf peut-etre si nous 
avions consacre nos efforts ä une zone de 16 m2 et 
abandonne 1984 m2 , nos resultats prouvent que nous 
aurions fait une erreur fondamentale; dans ces deux cas 
donc, nous avons du prioritairement decomposer la 
couche archeologique en un maximum de sequences 
stratigraphiques homogenes, correspondant ä des cycles 
d'occupation distincts, et contröler lesquels des 
1173 decapages repartis dans les l 05 sections differentes 
etaient contenus en totalite ou en partie dans. chacune 
de ces sequences ideales. Or, confrontes ä une stratigra-
phie complexe dans laquelle il etait parfois impossible ä 
premiere vue et sur les 1,40 m de hauteur, de reperer 
sürement sur quelques metres une strate de craie, nous 
avons donc du effectuer une analyse archeologique des 
sediments (voir Twann 4 ), sur une surface suffisamment 
consequente (caissons 6 et 7). Cette analyse a ete reali-
see afin de comprendre le systeme de depöt des sedi-
ments et preciser les raisons et les motifs qui nous ame-
naient ä retenir les sequences et les cycles auxquels 
seraient rattaches les diffärents decapages. 
Pendant que nous realisions ces travaux, l'exploitation 
des artefacts a pu etre commencee dans les caissons 1 ä 
5 (voir Twann l) fouilles en seulement trois decapages 
(OS, MS, US), simplifiant pour ce secteur les problemes 
d'exploitati<;m! Les solutions stratigraphiques que nous 
avons alors proposees (Twann 4 ), et qui permettaient de 
commencer l'exploitation des caissons 6 et 7, devaient 
etre etayees et completees par les analyses des sciences 
naturelles mais aussi confrontees ä celles-ci. C'est pour-
quoi nous avons consacre un certain temps ä la realisa-
tion et ä la publication de ce travail paru dans le volume 
Twann 6. Les interessants resultats de ce volume confir-
maient l'exactitude de notre approche stratigraphique, 
nous autorisant ainsi d'exploiter les caissons 8 ä 12 sur 
les memes criteres que les caissons 6 et 7. Ace jour nous 
avons donc effectue l'exploitation sedimentologique de 
Ja totalite de ces secteurs qui a fondamentalement et 
positivement influence tous les autres domaines de 
recherche. Cette exploitation aboutit non seulement 
rapidement ä des resultats qui pouvaient sembler inespe-
res concernant l'organisation des villages de Douanne, 
mais elle donne aussi de solides bases pour mener ä 
terme une deuxieme etape d'exploitation prometteuse 




1. Documentation photographique des profils 
Sur les figures 2-5, nous presentons les photographies 
des 250 metres de profil qui quadrillent la section de 
terrain des caissons 6 a 12. L'emplacement de ces profils 
est indique sur la figure 6. L'interpretation de ces profils 
est presentee sur les planches 1-5 . Au total, l'exploita-
tion stratigraphique que nous avons effectuee porte sur 
620 metres de profils. Tous ces profils ont ete impecca-
blement prepares et photographies en couleur avec un 
appareil Hasselblad. Les diapositives ont ete etudiees a 
l'aide d'une loupe (8 x) et les profils dessines a l'echelle 
l: 10. 
Cette documentation photographique presentee ici a 
l'echelle l :40 ne montre pas precisement les details sedi-
mentologiques. Elle a pour principal objet de donner 
une vue d'ensemble du gisement dans son developpe-
ment vertical et horizontal. Au premier coup d'oeil 
(cette documentation ne concerne que la moitie du gise-
ment), on devine que les problemes de fouille et 
d'exploitation pour une telle surface et un tel volume 
sont particuliers et qu'ils doivent etre abordes et resolus 
differemment que pour une fouille de quelques metres 
carres (Kaenel 1976; Lenoble 1979; Bocquet/Orcel 
1975). Les problemes purement archeologiques se gref-
fent d'ailleurs automatiquement a ceux d'ordre financier 
et humain. 
Directement rattachee a ces trois facteurs, la duree que 
necessitent les travaux de fouille et d'exploitation est le 
plus simple exemple que nous puissions donner. Concer-
nant l'ampleur de ce gisement, precisons encore que sur 
un meme horizon (ou une meme phase d'occupation), 
dans les caissons 6 a 12, nous avons denombre parfois 
plus de 20 chapes; ce chiffre equivaut approximative-
ment au total des chapes de la sequence Horgen de 
Douanne (Twann 7) ou aux chapes que totalisent de 
nombreux gisements de ce type (Winiger 1976; Wyss 
1976). Or, nous avons decompose la stratigraphie pre-
sentee planches 2-5 en 26 phases d'occupation successi-
ves totalisant environ 250 chapes. Les difficultes 
d'exploitation ne sont evidemment pas proportionnelles 
au nombre de chapes mais celui-ci precise toutefois 
l'ampleur de la surface etudiee. Notons encore que la 
presence de chaque phase d'occupation supplementaire 
complique l'analyse de la phase precedente, ä ce titre les 
pieux et les trous de pieu de la sequence Horgen ne 
favorisent pas l'exploitation de ceux des 26 phases de la 
sequence Cortaillod. En · consequence, lorsque nous 
avons consulte les plans de fouille d'un decapage d'une 
zone de 16 metres carres, nous n'avons pas exploite 
immediatement toutes les informations contenues dans 
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ces plans sachant qu'il fallait encore nous consacrer a 
105 sections de fouille comptant de 1 a 56 decapages. 
Nous avons donc tire preliminairement de ce plan les 
principales informations en fonction de nos objectifs. Or 
il s'est avere que l'exploitation partielle d'une grande 
surface de fouille pouvait souvent mieux resoudre l'en-
semble des problemes que le ferait l'exploitation globale 
d'une petite surface de fouille. 
l. Le profil nord 
Les photographies du profil nord sur la figure 2A-2G 
sont presentees par section de dix metres representant 
chacune le profil nord d'un caisson, du caisson 6 au cais-
son 12 (voir figure 6). Pour effectuer le raccord strati-
graphique entre les caissons, cette figure est donc ä con-
sulter de gauche a droite et de haut en bas. L'emplace-
ment et le numero des strates sont reperables sur les 
planches 1-5 et sur la figure 8. 
A partir du caisson 10, les trois paquets de couches de la 
sequence Horgen apparaissent et se developpent en 
direction de l'est. Ils sont separes de la sequence Cortail-
lod par l'importante strate de craie numero 80. La strate 
numero 66 separe les Ensembles 8 et 9 du Cortaillod. La 
craie numero 58 bien reperable dans les caissons 8, 9 et 
10 separe les Ensembles 7 et 8. La craie 54 est bien 
reperable en dehors de la couche archeologique, ä l'est. 
En dessous, la craie 45a divise les Ensembles 5 et Sa. La 
craie 26 separe les Ensembles 3 et 4 dans les caissons 6 
et 7 et les Ensembles 3 et 5 dans les caissons 8 ä 12. 
Toutes les craies se perdent en direction du nord-ouest 
(caisson 6). 
2. Le profil sud 
Les photographies du profil sud sur la figure 3A-3G 
sont aussi presentees par section de dix metres represen-
tant chacune le profil sud d'un caisson, du caisson 6 au 
caisson 12 (voir figure 6). La prise de vue s'etant effec-
tuee dans les sens contraire de celle du profil nord, pour 
effectuer le raccord stratigraphique entre les caissons, 
cette figure doit etre consultee de droite ä gauche et de 
haut en bas. Les trois paquets de couches de la sequence 
Horgen se developpent a partir du caisson 9 et en direc-
tion de l'est sur la craie 80. En dessous, la sequence 
Cortaillod est divisee par Ensembles par les meme craies 
que dans le profil nord: 66, 58, 54, 45a, 26. Mais dans 
le caisson 6, deux autres craies sont bien reperables: la 
craie 48 qui separe les Ensembles 5a3 et Sa4, et la 
craie 18 qui separe les Ensembles 2 et 3. Ces deux craies 
et plus particulierement la craie 48 disparaissent cette 
fois en direction de l'est. 
3. Les profils transversaux 
Les photographies des profils transversaux sont presen-
tees sur les figures 4-5. Ces profils sont espaces de 
1 O metres chacun et situes entre les caissons. Contraire-
ment aux profils nord et sud, il n'y a donc pas de rac-
cord entre les differentes sections de 15 metres. Si l'on 
plac;ait la figure 4 sous la figure 5 et en regardant les 
profils de bas en haut on decouvrirait cette suite de 
profils comme si l'on etait situe au centre de la fouille 
(caisson 5), en position surelevee et que l'on regardait en 
direction de l'est (caisson 13). 
L'interpretation stratigraphique du profil 693/K-W 
entre les caissons 11 et 12 ne correspond pas a la photo-
graphie du profil 695/K-W, deux metres separent donc 
ces deux profils. 
A partir du caisson 9, sous la craie 80, la sequence Cor-
taillod diminue alors qu'au-dessus la sequence Horgen 
apparait et se developpe en direction de l'est. On remar-
que sur ces photographies le peu de repere fixe pour 
diviser la sequence Cortaillod, en particulier sur les pro-
fils 635, 645, 655 et 665 des caissons 6, 7, 8 et 9; par 
ailleurs, les craies reperables dans les caissons 8, 9, 10, 
11 et 12 ne peuvent etre utilisees que pour separer les 
Ensembles et non les phases d'occupation elles-memes. 
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Figure 2: Douanne. Caissons 6 a 12 Photographie du profil nord 635-704 (voir fig. 6). Echelle 1 :40. 
A-B: Caisson 6. ProfilX/635-644;B-C: Caisson 7.ProfilX/645-655;C- D: Caisson 8. Profil X/655-665; D- E: Caisson 9. Profil W/665 - 675; E-F: Caisson 10. Profil W/675- 685; 
v.. F- G: Caisson 11. Profil W/685-695; G-H: Caisson 12. Profil V /695-704. 
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Figure 3: Douanne. Caissons 6 i 12. Photographie du profil sud 636- 704 (voir fig. 6). Echelle 1 :40. 
A- B: Caisson 6. Profil M/636-645; B-C: Caisson 7. Profil M/645-655; C-D: Caisson 8. Profil L.3/655-665 ;D- E: Caisson 9. Profil L.3/665-675 ;E-F: Caisson 10. Profil L.3/675-





Figure 4: Douanne. Caissons 6 a 9. Photographie des profils transversaux 635 a 665 (voir la suite figure 5), espaces de 10 m chacun 
(voir figure 6). Echelle 1 :40. 
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A: Caissons 5/6. Profil 635/K- Y (negatif 635 .9/K- M inverse volontairement); B: Caissons 6/7 .Profil 645/K-Y; C: Caissons 7 /8. 











Figure 5: (suite de la figure 4a-4d): Douanne. Caissons 9 a 13. Photographie desprofils transversaux 675 a 704, espaces de 10 m chacun 
(voir figure 6). Echelle 1 :40. 
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A: Caissons 9/10. Profil 675/K-X; B: Caissons 10/11. Profil 685/J-X; C: Caissons 11/12. Profil 695/J- W; D: Caissons 12/13. 


























X/645 -655 X/655-665 
655/ K - Y • 665/ K-Y • 
M/64~-655 
L. 30/ 655 -665 
.. 
675 685 695 
1 705 
9 10 11 12 
A. A. & 
WI 665-675 W/675 - 685 W/685-693 A. 
V/695-705 
675/K -X • 685/J - X • 
695/J -w • 705/ K-V • 
L. 30/665-675 L.30/675-685 L. 30 / 685-695 
-. .. - K.25/695-704 
-
"' : 1 I 1 
Figure 6: Douanne. Caissons 6 a 12. Emplacement des sections de profils photographiees et presentees figures 2- 5. 
II. Reconstitution stratigraphique 
1. Interpretation stratigraphique des caissons 8 ä 12 
Sur la figure 7, nous indiquons l'emplacement des pro-
fils nord, sud et transversaux que nous presentons dans 
ce volume planches 1-5 (voir les symboles figure 8 ). 
Dans ce chapitre, nous abordons un point essentiel de 
notre systeme d'exploitation dont dependent non seule-
ment l'ensemble de nos donnees mais aussi nos conclu-
sions: 11 s'agit du systeme de releve stratigraphique. 
L'essentiel sur ce sujet a dejä ete dit dans les volumes 
Twann 1, 4 et 6. Toutefois, la forme finale de nos rele-
ves stratigraphiques necessite que nous donnions encore 


















A. La forme du releve stratigraphique 
Pour effectuer le releve d'une stratigraphie aussi com-
plexe que celle de Douanne, trois solutions principales 
sont envisageables: 
Premierement, effectuer ce releve uniquement du point 
de vue sedimentologique, en notant tres precisement la 
composition de chaque fragment de strate et de chaque 
perturbation ou incident de couche. Les trous de pieu, 
les pieux et les artefacts sont aussi soigneusement posi-
tionnes. Le but de ce releve n'est pas dans ce cas de 
reperer et de noter l'evolution du facies lateral des stra-
tes mais au contraire de decomposer ces strates de la 
maniere la plus precise possible; ce systeme de releve qui 
decoule de l'analyse a l'avantage de simplifier au maxi-
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Figure 7: Douanne. Caissons 8 a 13: Emplacement des 170 metres d'interpretation stratigraphique presentes sur !es planches 1- 5. 
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Caissons 6 et 7: Emplacement des modifications apportees a l'interpretation stratigraphique des caissons 6 et 7 deja publiee 
dans Je volume Twann 4 et presentee dans ce volume planche 5. Ces modifications et les nouvelles donnees des caissons 8 a 13 
debouchent sur l'organisation generale presentee figure 8 et planche 6A (profils nord, sud et longitudinaux). 
mum le travail de releve stratigraphique. En effet , aucun 
effort de synthese, de deduction ou de reflexion n'est 
necessaire. En outre, ce releve peut etre effectue alterna-
tivement par des personnes differentes. Ce travail 
debouche sur l'accumulation d'une somme de donnees 
considerables au metre carre, mais sous une forme, une 
presentation et un langage qui ne permettent pas leur 
exploitation. Ce procede est malheureusement encore 
defendu par certains specialistes qui travaillent donc 
dans l'absolu. 
Deuxiemement, il est possible d'effectuer ce releve du 
point de vue archeo-sedimentologique (voir Twann 4, 
pi. 7-19). 11 s'agit dans ce cas d'effectuer le meme re-
Jeve sedimentologique que celui decrit precedemment en 
indiquant en plus l'evolution du facies lateral de chaque 
strate sur l'ensemble du gisement. Cette obligation 
supplementaire amene automatiquement la personne qui 
fait les releves ä concentrer ses efforts sur les details 
stratigraphiques et sedimentologiques essentiels sans 
pour autant perdre de vue les details moins importants. 
Toutes les informations ou donnees sont choisies et clas-
sees dans un langage forcement comprehensible puisque 
celui-ci est obligatoirement utilise au fur et ä mesure que 
s'effectue le releve stratigraphique. Lorsque ce releve est 
termine, son exploitation est non seulement assuree 
mais pratiqu·ement terminee. Ce procede qui tient aussi 
compte de l'environnement de chaque detail sedimento-
logique se base sur la relativite des choses, fait appel ä 
une notion de synthese et elimine tous les criteres abso-
lus. 
Troisiemement, effectuer un releve essentiellement ar-
cheologique (voir pl. 1-5 ). Celui-ci aura necessairement 
pour base le deuxieme procede precedemment decrit, 
mais i1 ne constitue plus un document sedimentologique 
qui revele la nature precise des strates. 11 s'agit plutöt 
d'un releve de synthese ä un stade dejä avance de l'ex-
ploitation. 11 precise les limites stratigraphiques des pha-
ses d'occupation (fumier, fumier limoneux, charbon 
etc.) et des phases d'inondation (craie et limon organi-
que) dans un langage purement archeologique. Les 
symboles et l'echelle utilises sont diffärents de ceux de 
Ja precedente version et ont ete choisis pour faire mieux 
apparaitre Je developpement des phases d'occupation. 11 
ne nous a donc pas paru judicieux dans ce cas de conser-
ver sur ces releves les informations concernant !es pieux 
et les trous de pieu, les artefacts et les pierres qui ne 
favorisent pas une vue d'ensemble de la stratigraphie, 
puisque ces informations necessitent que les plans soient 
publies ä l'echelle 1: 10. La presence de ces details strati-
graphiques dans Ja troisieme version ne remplace pas 
non plus le releve sedimentologique de Ja deuxieme ver-
sion. La presence des chapes est aussi independamment 
indiquee, puisqu'elles constituent un repere important 
autant du point de vue archeologique que purement 
stratigraphique. 
Sur ces releves, nous indiquons le numero des phases 
d'occupation avec la lettre P suivie du numero; le nume-
ro des inondations (strates de craie ou de limon orga-
nique) est encadre et enfin le numero des diffärents 
Ensembles est precede de la lettre E. 
B. Les chapes 
Dans les deux derniers systemes de releve stratigraphi-
que archeo-sedimentologique et archeologique que nous 
avons utilises, le premier en vue d'une demonstration et 
le second en vue d'une conclusion, les chapes sont dans 
certains cas l'ultime element qui nous permet de decou-
vrir quelle est l'evolution du facies lateral des strates ou 
de choisir, apres une perturbation par exemple, un rac-
cord stratigraphique. En effet, face ä une stratigraphie 
aussi complexe, il n'est pas possible de voir distincte-
ment et ä premiere vue l'organisation stratigraphique. 
Mises ä part quelques strates de craie dont aucune n'est 
reperable avec certitude sur la totalite du gisement, 
toute la stratigraphie doit etre dechiffree, y compris les 
successions de strates steriles de craie lacustre cöte lac. 
Suivant le cas, ce dechiffrement est plus ou moins com-
plique et le degre d'exactitude de la solution choisie, fait 
ä la fois de synthese et d'analyse, varie. En outre, l'ex-
ploitation globale et finale de1 la stratigraphie implique 
que chaque probleme soit resolu, d'abord vis-ä-vis de son 
environnement immediat, ensuite vis-ä-vis de la totalite 
des surfaces exploitees. Dans ce contexte, i1 est impos-
sible de publier un document autre que la photographie 
qui permette de preciser en premier lieu, ou se situent 
ces difficultes tant elles sont nombreuses, en second 
lieu, d'indiquer le degre de ces difficultes tant elles sont 
variables et enfin qui permette d'evaluer le degre d'exac-
titude des solutions choisies tant i1 change. Toutefois, la 
forme finale que nous donnons aux releves stratigraphi-
ques debouche aussi sur un plan de repartition des cha-
pes pour chaque phase d'occupation. Or par chance, 
cette repartition des chapes est indiscutablement organi-
see, cette organisation est donc un moyen efficace pour 
contröler l'exactitude de nos releves. En effet, d'un 
mauvais choix de raccord stratigraphique, il resulte auto-
matiquement une organisation planigraphique peu pro-
bable des chapes. Ce moyen de contröle exploite par 
nous-memes n'a pas pu etre utilise en debut d'exploita-
tion tant qu'aucun debut d'organisation n'etait apparu 
spontanement, ni lorsque la surface exploitee etait insuf-
fisante pour confirmer une organisation. Apres ce con-
tröle qui nous a permis de detecter les raccords stratigra-
phiques douteux, nous avons du reexaminer stratigraphi-
quement la situation de ces cas. Dans de rares cas, 
lorsqu'aucune solution stratigraphique n'etait ä retenir, 
nous nous sommes servis de ce document de contröle 
pour attribuer arbitrairement une chape ä un niveau. 
C'est donc parfois l'aspect coherent des conclusions 
finales qui nous a permis de fixer definitivement les 
donnees de base. Cette dynamique des donnees oppose 
donc nos travaux de recherche ä une exploitation basee 
uniquement sur des donnees statiques considerees 
exactes et definitives au nom de l'objectivite. La publi-
cation de telles donnees (premier systeme de releve 
stratigraphique ), fausses et generalement inexploitables, 
nous a paru inutile. Nous avons prefäre les deux derniers 
systemes de releves stratigraphiques decrits precedem-
ment qui traduisent beaucoup plus exactement les reali-
tes stratigraphiques meme si nous les avons presentees 
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sous le titre: Interpretation stratigraphique. Au stade 
actuel de nos recherches, nous pensons avoir epuise les 
ressources de la stratigraphie pour reconstituer les exten-
sions et les successions des diffärents villages. 11 serait 
donc inutile ä notre avis de remettre en cause sur cette 
base certains raccords stratigraphiques, surtout si ceux-lä 
sont examines ponctuellement aussi bien horizontale-
ment que verticalement. Le systeme d'exploitation que 
nous avons utilise necessite beaucoup de prudence et de 
rigueur puisque nous devons nous-memes rechercher et 
fixer les donnees ä exploiter. Afin de conserver ä cette 
exploitation specifique sa valeur, son homogeneite, ses 
fondements et son objectivite, il est necessaire de ne pas 
depasser certaines limites que fixe le domaine sedimen-
tologique. On disposera encore d'autres moyens pour 
ameliorer et etayer nos conclusions; l'exploitation des 
artefacts et celle des analyses dendrochronologiques en 
particulier etant des sources d' informations interessantes 
mais d'une autre nature, elles ne permettent pas, dans 
un premier temps, d'apporter des modifications ä la 
documentation purement stratigraphique qui constitue 
une base specifique d'exploitation. 
2. Modifications stratigraphiques ponctuelles apportees 
aux caissons 6 et 7 
Les modifications stratigraphiques que nous avons ap-
portees ä la stratigraphie des caissons 6 et 7 dejä publiee 
dans le volume Twann 4 sont presentees sur Ja plan-
che 5. Elles concernent les strates comprises entre la 
craie 45a et la craie 58. Ces progres ont ete realisables 
gräce ä l'apport de nouvelles donnees obtenues en ex-
ploitant precisement les caissons 8 ä 12. Les plans de 
repartition des chapes de ces caissons ont oriente notre 
choix qui n'aurait pas pu se fonder uniquement sur le 
reperage des differentes strates. Les principaux change-
ments ne remettent pas en cause l'existence des strates 
reperees precedemment mais precisent l'evolution de 
leur facies lateral que nous avons mieux apprecie apres 
une exploitation globale du gisement. Sur la planche 5, 
ces modifications sont precisees par des lignes noires 
continues. Elles impliquent aussi un changement de la 
numerotation des strates que nous avons indique par des 
numeros d'un format superieur aux anciens. 
Les questions les plus difficiles ä resoudre sont les sui-
vantes: A quel niveau se situe la craie 48 ä partir du 
caisson 7 et en direction du caisson 12? 
Sommes-nous en presence, dans les caissons 8 ä 12, de 
deux niveaux de chapes contemporains ä ceux reperes 
dans les caissons 6 et 7 entre les craies 48 et 54? 
En repondant ä ces deux questions, il est possible de 
savoir si les Ensembles 5a4 et 6 s'etendent aussi dans les 
caissons 8 ä 12. Dans la version preliminaire (Twann 1 et 
4) nous avions situe la craie 48 dans !es caissons 8 ä 12 
au-dessus de Ja craie 45, il existait donc alors dans ces 
caissons une importante sequence de fumier organique 
et de chape sur Ja craie 48 et avant Ja craie 58. Nous 
croyons, apres l'exploitation definitive de la stratigra-
phie, que la craie 48 passe au sommet de cette sequence 
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de fumiers et naturellement toujours sous la craie 58 . 
Entre ces deux craies, toutefois, il subsiste deux niveaux 
de chapes dont les fumiers correspondants auraient ete 
erodes. Ces conclusions sont essentiellement tirees de 
deux sources d'informations distinctes. D'une part, nous 
constatons que stratigraphiquement Ja craie 48 remonte 
effectivement vers Ja craie 54. Cette situation est plus 
particulierement reperable dans Je profil S/45-65 (voir 
Je profil S/55-65 pl. 4C). 11 n'y aurait donc plus de stra-
te organique dans !es caissons 8 ä 12 entre !es craies 48 
et 54 ou 58. Mais d'autre part, planigraphiquement, 
nous constatons que l'organisation de deux niveaux de 
chapes dans !es caissons 8 ä 12 et probablement entre !es 
craies 48 et 54 ou 58 prolonge celle reperee dans !es 
caissons 6 et 7 entre ces memes craies (voir figu-
res 30-34 ). 11 est donc fort probable que les Ensem-
bles 5a4 et 6 s'etendaient aussi dans les caissons 8 ä 12 
mais qu'ils ont ete erodes et que seules !es chapes ont 
resiste ä cette erosion. 
Cette organisation des chapes nouvellement mise ä jour 
dans !es caissons 8 ä 12 a constitue une nouvelle source 
d'informations qui nous a incite ä reexaminer I'evolu-
tion de la strate 48. Ce sont les resultats de cette exploi-
tation stratigraphique que nous presentons planche 5. 
Ces nouvelles donnees sont mieux reperables sur les pro-
fils nord et sud figure 8. 
3. Reconstitution stratigraphique des profils nord, sud 
et transversaux de toute Ja fouille 
Les profils nord, sud et transversaux presentes figures 8 
et planche 6A illustrent le developpement de Ja couche 
archeologique et des strates steriles de craie ou de limon 
organique dans Ja surface fouillee. Ces profils schemati-
ques sont dessines ä l'echelle 1: 10 en hauteur et 1 :500 
en longueur. La position des strates a ete indiquee tous 
!es cinq metres. Seules quelq ues chapes dont la position 
stratigraphique a ete tres difficilement reconnue et qui 
sont susceptibles de changer Ja limite d'un Ensemble ont 
ete positionnees. L'organisation generale des Ensembles 
est donc sensiblement modifiee si l'on attribue ces cha-
pes ä l'un ou l'autre des niveaux. Seules les strates de 
craie (en blanc sur Je graphique) etaient parfaitement 
reperables. 
A. Les caissons 16- 18 et 1-5 
La rarete des strates de craie et de limon organique (voir 
figure 8) ä partir du metre 635 (caisson 5) jusqu'au 
metre 570 (caisson 18) est due au manque de documen-
tation dans cette partie de Ja fouille. Neanmoins, l'evolu-
tion des strates de craie 8, 18, 26, 34, 45a, 54, 58 et 66 
vers l'etat de limon organique en direction de cette sec-
tion indique que !es depöts de craie etaient rares dans 
cette partie du gisement un peu surelevee (cöte terre). 
Or, au moment de la fouille de cette section, l'existence 
et l'importance des limons organiques etaient encore 
inconnues, il n'a donc pas semble utile aux responsables 
de retenir d'autres divisions que celles des strates de 
craie 18 et 48 delimitant !es paquets de couches OS, MS 
et US. La fouille de tels paquets de couches ne permet 
absolument pas de reperer ces limons organiques ni 
meme d'effectuer un releve des chapes. Deux profils 
bien prepares: L/21-35 et 25/N-Y nous ont toutefois 
permis de preciser l'evolution de quelques strates jus-
qu'au metre 621. Dans certains cas, il est possible d'ima-
giner l'evolution des principales strates de ce secteur, 
dans d'autres cas, !es resultats dendrochronologiques et 
J'exploitation des artefacts permettront aussi de recons-
tituer l'evolution des strates de ce secteur. II convient 
toutefois d'etre tres prudent lors de l'utilisation de ces 
dernieres donnees car l'importante erosion subie par ce 
secteur peut avoir modifie la position des vestiges ou !es 
avoir fait simplement disparaitre. 
B. Les caissons 6 d 12 
Apres avoir exploite tous !es documents de fouille et les 
stratigraphies que nous avions dejä etudiees et dessinees 
durant Ja fouille, nous avons pu reconstituer tres precise-
ment l'organisation stratigraphique du caisson 6 au cais-
son 12 (voir figure 8 ). Le depöt de Ja premiere strate de 
craie numero 5, reperable uniquement au nord et pro-
bablement erodee au sud, indique qu'un changement 
important d'ordre climatique est intervenu avant meme 
que ne se realise Ja premiere occupation du site. Cette 
observation est naturellement relative puisqu'au nord de 
Ja surface fouillee, sous cette craie, une trace d'occupa-
tion humaine n'est pas ä exclure. La presence d'autres 
strates de craies 8, 18, 26, 34, 45a, 48, 54, 58 et 66 ä 
l'interieur de la couche archeologique indique la pre-
sence d'un mecanisme cyclique qui, pour nous, est Je 
plus sür moyen pour diviser la couche archeologique en 
sequences stratigraphiques homogenes. En effet, nous 
supposons pour deux raisons que l'homme a abandonne 
Je site durant Ja periode de formation de ces depöts de 
craies steriles. La premiere est que ces craies he contien-
nent aucune matiere organique d'apport anthropique. 
La seconde est qu'apres chacune de ces inondations, 
l'organisation des repartitions des chapes est differente. 
Les strates de limon organique, moins reperables, ne 
sont, rappelons-le, rien d'autre que la premiere etape de 
formation d'un depöt de craie et elles ont donc la meme 
importance stratigraphique. On !es decouvre dans deux 
situations stratigraphiques differentes: Premierement, Je 
facies lateral d'une strate de craie evolue toujours en 
Iimon organique. C'est le cas des strates 8, 18, 26, 34, 
45 a, 54, 58 et 66. 
Deuxiemement, Je facies lateral du limon organique ä 
l'interieur de Ja couche archeologique n'evolue pas en 
craie et dans ce cas, l'inondation n'est marquee que par 
un limon organique. C'est Je cas des strates 10, 13, 16, 
22, 29, 41, 45b, 45 c, 59c, 68a, 70a et 73. 
Dans Je premier cas, Ja section de terrain recouverte de 
limon organique et non de craie a ete moins marquee 
par l'inondation, soit parce qu'ä cet emplacement l'inon-
dation a dure moins longtemps, soit parce que Ja couver-
ture d'eau etait moins importante. Ces deux pheno-
menes sont cumulables et !es consequences de l'inonda-
tion ä cet emplacement sont ä peu pres identiques ä 
celles observees ä l'emplacement de Ja couche de craie 
(changement d'organisation des repartitions des chapes 
indiquant une periode d'abandon consequente et corres-
pondant ä Ja limite de nos Ensembles). Dans Je deu-
xieme cas, oü Ja section de terrain a ete uniquement 
recouverte d'une strate de limon organique, il n'y a pas 
forcement de changement d'organisation des reparti-
tions des chapes et l'on suppose que Ja periode d'inonda-
tion a ete de tres courte duree:, Dans ce cas, il est moins 
important de diviser Ja sequence stratigraphique ä l'aide 
de ce limon organique, ceci naturellement lors des tra-
vaux d'exploitation puisque lors des travaux de fouilles, 
nous ne connaissons pas encore l'organisation des repar-
titions des chapes qui nous permettrait de faire ce choix. 
Toutefois, dans quelques cas, cette organisation est 
reperable stratigraphiquement. 
Dans ces profils schematiques, trois phenomenes strati-
graphiques particuliers sont ä signaler. D'une part, l'evo-
lution du facies lateral de la strate de craie 48 vers l'etat 
de limon organique s'effectue exceptionnellement 
d'ouest en est alors que pour toutes !es autres craies 
l'evolution est inverse. D'autre part, !es strates de craie 
et de limon organique 34, 41, 45a, 45b, 45c et !esse-
quences comprises entre ces strates ont ete erodees dans 
!es caissons 5, 6 et 7 lors du depöt de craie 48. Enfin, et 
c'est le troisieme phenomene ä signaler, l'absence de la 
craie 48, du limon organique 51 et de strates organiques 
entre les craies 48 et 54 dans les caissons 8, 9 et 10 
signale une deuxieme erosion dans Ja partie est des villa-
ges. Cette erosion correspondrait au depöt de craie 54. 
Cöte est, Ja limite de la sequence archeologique entre !es 
strates de craies 54 et 58 est naturelle, cette sequence 
est d'ailleurs recouverte d'une strate de charbon 57 dont 
la presence ne serait guere probable dans le cas d'une 
forte action lacustre. 
Une troisieme erosion, ä la surface de Ja sequence Cor-
taillod dans les caissons 16-18 et 1-4 est tres probable 
(voir figure 60). 
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Figure 8 : Douanne . Caissons 18- 16 et 1- 14. Profils nord et sud longitudinaux illustrant le developpement de Ja couche archeologique 
et des strates steriles de craies ou de limon organique (voir aussi pi. 6A). 
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Figure 9: Douanne. Caisson 11 , zones g, h, j et k (voir pi 7). Photographie du decapage OS 4: Surface et limite du fumier organique 
Ensemble 5a3 . Echelle 1 :50. 
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1. Documentation photographique de quatre zones du 
caisson 11 
Nous presentons sur !es figures 9-13 , de hauten bas, un 
montage photographique de eing decapages successifs 
effectues dans Je caisson 11. Ce montage a ete realise 
avec !es prises de vue photogrammetriques des quatre 
zones centrales, g, h , j et k de ce caisson (voir pi. 7). 
La figure 9 : On decouvre sur la photographie du deca-
page OS 4 la surface et les limites cöte sud et cöte est du 
fin fumier organique de !'Ensemble 5a3, mises a jour 
sous une importante strate de craie. Ce fumier (plus 
sombre) ne depasse que de quelques centimetres les limi-
tes sud et est de Ja zone g. Le limon organique infä-
rieur 45c (plus clair) est donc deja visible sur Ja presque-
totalite des zones h, j et k. 
Figure 10: Douanne. Caisson 11 , zones g, h, j, et k (voir pi. 7) . Photographie du decapage MS'5: Base du fumier organique 5a3 ou surface 
du lirnon organique 45c. Echelle 1 :50. 
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La figure 10 represente la base du fumier organique de 
!'Ensemble 5a3 et donc la surface de la strate de limon 
organique 45c. C'est donc dans la zone h que l'on cons-
tate le mieux une difförence entre ces deux premieres 
sequences puisque la strate decapee (le fumier de !'En-
semble 5a3 ) etait principalement repartie dans cette 
zone. 
Figure 11: Le limon organique 45a visible sur la photo-
graphie precedente a ete decape en meme temps que le 
fumier de !'Ensemble Sa 1 qu'il recouvrait. Cette fi-
gure 11 represente donc la base du fumier de !'Ensem-
ble 5a1 , ainsi que la surface de la strate de craie 45a sur 
laquelle ce fumier reposait. On constate que la craie est 
tres mince et que les chapes de la phase införieure sont 
par endroits deja apparentes. Ces photographies ont ete 
une aide tres precieuse pour contröler les plans de fouil-
le. 
Figure 11: Douanne. Caisson 11, zones g, h, j et k (voir pi. 7). Photographie du decapage MS 6: Base du fumier organique Ensemble 5a1 
ou surface de la strate de craie 45a (tres mince ). Echelle 1 :50. 
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sur la figure 12, on repere soit les chapes de !'Ensem-
ble 5, soit le fumier sur lequel reposent ces chapes. Les 
deux ont ete decouverts immediatement sous la 
craie 45a presentee precedemment. Comme sur toute la 
[ouille et dans tous les caissons, mis a part les chapes et 
Ies pieux naturellement, aucun autre vestige de construc-
tion n'est reperable et directement interpretable. 
f igure 13 : Elle represente la base du precedent fumier 
de !'Ensemble 5 ou la surface de la strate de craie 26+34 
qui recouvre !'Ensemble 3. 
Ces cinq photographies montrent donc six strates-type 
rencontrees lors des decapages dans Ies caissons 8 a 12: 
premierement, un fumier limoneux (figure 9); deuxie-
mement, un limon organique (figure 10); troisiemement, 
une craie (figure 11 ). On s'etonne que cette craie 45a 
soit d'une part tres fine (quelques millimetres) mais 
Figure 12: Douanne. Caisson 11, zones g, j et k (voir pi. 7). Photographie du decapage OK MS 7: Surface et limites des chapes situees sur 
le fumier Ensemi:ile 5 (sauf pour la zone h). Echelle 1: 50 . 
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d'autre part tres blanche (sur tout le gisement). En effet, 
on s'explique mal comment elle n'a pas ete transformee 
en limon organique par le jeu des pollutions ou l'action 




cinquiemement, les chapes et le fumier sur lequel repo-
sent traditionnellement ces chapes (figure 12); sixieme-
ment, une epaisse strate de craie blanche (quelques cen-
timetres; (figure 13). 
/ 
Figure 13: Douanne. Caisson 11, zones g, h, j et k (voir pl. 7). Photographie du decapage MS 7: Base du fumier organique Ensemble 5 ou 
surface de la strate de craie 26+34. Echelle 1 :50. 
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JI. Reconstitution planigraphique 
1. Correlation des decapages dans les caissons 8 ä 12 
Les correlations des decapages presentees sur les figu-
res 14-18 ont ete effectuees sur la base des Ensembles 
dejä proposes (Twann 4, 23 ). Les Ensembles compren-
nent donc generalement plusieurs phases d'occupation 
dont l'organisation des repartitions de chape est identi-
que . 
Les tirets traces sur !es figures 14-18 indiquent Ja limite 
de plusieurs decapages effectues dans un meme Ensem-
ble. C'est le cas en particulier entre !es Ensembles 5a2 et 
Sa3 qui font tous !es deux partie de l'Ensemble Sa. C'est 
aussi Je cas du decapage 4 dont tout Je materiel situe ä Ja 
base des craies 54 et 58 (ou ä la surface de l'Ensem-
ble Sa3 puisque nous presumons que !es Ensembles 5a4 
et 6 sont erodes) est en principe aussi attribuable ä !'En-
semble Sa. Pour Ja mise au net des plans horizontaux et 
pour !es memes raisons, nous avons combine Je deca-
page 4 avec Je decapage 5. 
Nous donnons ci-dessous quelques informations concer-
nant la fouille des Ensembles dans !es caissons 8 ä 12: 
US, Ensemble 1, strates 6 ä 8. Cet Ensemble se limite 
cöte est au caisson 6. II n'a donc pas fait l'objet de 
decapage dans les caissons 8 ä 12. 
US, Ensemble 2, strates 9 ä 17. Cet Ensemble se limite 
cöte est au caisson 7. II n'a donc pas fait l'objet de 
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Figure 14: Douanne. Caisson 8. Correlation des decapages pour 





















Strates 55-57 Limite au caisson 7 
6 ~q 4 _J ___ 4 _____ 4._ _ 
Strates 51-53 Erodl! sauf les chapes 
Sa4 1 1 




Strates 45b-45c 6b 
5a1 




Limite au caisson 7 
Strates 18-25 
Limite au caisson 7 
1 
Strates 9-17 
Strates 6-8 Limite au coisson 6 
Terno ins iemoin Temoin Trunchees 
W-X/66·69 S·Vf65 W-X/65 L-M/65-74 
W·X/70·74 74/N-W 
2, 2a 2,2a III 




Figure 15: Douanne. Caisson 9. Correlation des decapages pour 
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Figure 16: Douanne. Caisson 10. Correlation des decapages pour 
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Figure 17: Douanne. Caisson 11. Correlation des decapages pour 
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Figure 18: Douanne. Caisson 12. Correlation des decapages pour 
les zones, !es temoins et !es tranchees . Voir planche 7. 
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MS, Ensemble 3 strates 18 ä 25. Sauf quelques excep-
tions, cet Ensemble a generalement fait l'objet du deca-
page MS 8 dans !es caissons 8 ä 12. 
MS, Ensemble 4, strates 26 ä 34. Cet Ensemble est li-
mite cöte est au caisson 7 (sauf une chape situee dans la 
moitie ouest du caisson 8 ). 11 n'a donc pas fait l'objet de 
decapage dans les caissons 8 ä 12 (sauf !es decapages 7a 
et 7b, zone N, caisson 8). 
MS, Ensemble 5 , strates 26 ä 45a. Cet Ensemble a gene-
ralement fait l'objet du decapage MS 7 . 
MS, Ensemble Sa. Cet Ensemble se divise en quatre pha-
ses d'occupation : Ensemble 5a1 , strates 45a ä 45b ; 
Ensemble Sa2 , strates 45b ä 45c; Ensemble 5a3, stra-
tes 45 c ä 48; Ensemble Sa4 , strates 48 ä 51. Elles ont 
fait l'objet des decapages MS 6a, MS 6 et MS 5. II n'est 
pas toujours possible d'etudier ces quatre phases separe-
ment. En outre, !es Ensembles 6, Sa4 et 5a3 ont genera-
lement ete fouilles lors du meme decapage MS 5 et, bien 
qu'il ne reste de ces deux premiers Ensembles que les 
chapes, on ne peut pas tout ä fait exclure la presence 
d'autres vestiges. En conclusion, l'exploitation separee 
des Ensembles Sal et Sa2 fouilles lors des decapages 
MS 6a et MS 6 devrait deboucher sur de bons resultats 
puisqu'il s'agit d'une partie de !'Ensemble Sa non pollue. 
Les resultats d'exploitation des Ensembles Sa3 et 5a4 
foui!les lors du decapage MS 5 devront etre confrontes ä 
ceux des Ensembles Sa1 et Sa2 pour reperer !'eventuelle 
influence de !'Ensemble 6 dans ce secteur. L'exploita-
tion isolee du decapage 4 favoriserait aussi cette recher-
che. 
OS, Ensemble 6, strates 51 ä 53 . Sauf !es chapes qui ont 
ete fouillees avec !'Ensemble 5a3 , cet Ensemble est 
erode dans !es caissons 8 ä 12. II n'est donc pas possible 
d'effectuer une bonne exploitation de cet Ensemble. 
OS, Ensemble 7, strates 55 ä 57. Cet Ensemble est limite 
au caisson 7. II n'a donc pas fait l'objet d'un decapage 
dans !es caissons 8 ä 12. 
OS, Ensemble 8, strates 59 ä 66. Generalement fouille 
lors du decapage OS 3, cet Ensemble peut etre etudie 
separement des autres Ensembles. La strate de limon 
organique 66 etant tres mince, nous n'excluons pas !es 
fautes de decapage avec !'Ensemble 9. 
OS, Ensemble 9 , strates 67 et 78 et Ensemble 10, stra· 
te 79. Dans les caissons 6, 7, 8 et 9 oll il n'existe pas une 
craie de separation entre Ja sequence Cortaillod et Ja 
sequence Horgen, nous avons isole !es vestiges de Ja sur-
face Cortaillod en constituant !'Ensemble 10 pour eviter 
d'eventuelles pollutions de !'Ensemble 9. 
2. Releve et reconstitution planigraphiques des caissons 8 
ä 12 
Sur !es planches 8-14 nous presentons ä l'echelle 1 :60 
!es plans de releve de fouille des caissons 8 ä 12. Chaque 
plan illustre la repartition des pieux , des cönes d 'enfon· 
cement des pieux, des trous de pieu, des bois horizon· 
taux et des pierres contenus dans un Ensemble. La 
limite de chaque Ensemble est indiquee sur !es profils 
figure 59. Puisque plusieurs strates sedimentologique· 
rnent differentes sont contenues dans un Ensemble et 
que Ja base de chaque Ensemble correspond ä une strate 
sterile de craie ou de limon organique, nous n'avons pas 
indique sur ces plans la composition sedimentologique 
des surfaces decapees. L'emplacement des chapes (en 
tirets; voir le detail figure 18-38) n'a pu etre indique 
sur ces plans qu'apres l'exploitation totale de tous les 
documents de fouille (voir p. 37). Avant que soitrealisee 
Ja mise au net de ces plans de fouille, nous avons con-
tröle chacun d'entre eux, soit avec !es prises de vue 
photogrammetriques en couleurs (13 x 18) alors instal-
Jees sous un appareil stereoscopique, soit avec les photo-
graphies (diapositives en couleurs 6 x 6) prises verticale-
rnent lors des fouilles depuis Ja plate-forme installee sous 
Je toit. La planche 7 precise sur quelle surface lequel de 
ces deux systemes a ete utilise. Sur cette meme planche 
nous indiquons aussi les sections de terrains qui n'ont pas 
fait l'objet de releve photographique. Dans ce cas et 
pour ces surfaces, !es plans de fouille n'ont pas pu etre 
contröles. 11 s'agit generalement des tranchees d'evacua-
tion d'eau (ligne L et M sur toute la longueur des cais-
sons 8 ä 12 et !es tranchees transversales 664, 674, 684, 
694, et 704 ). Or, on constate sur !es plans mis au net 
que ces sections sont celles oll Ja densite des pieux, des 
trous de pieu etc. est la moins importante. II s'agit natu-
rellement lä d'un probleme de qualite des releves de 
fouille . 
Independamment des artefacts decouverts ä Douanne et 
publies dans la meme serie de publications, et parallele-
ment ä Ja documentation stratigraphique, Ja publication 
de ces plans fait que presque toutes les donnees archeo-
logiques des secteurs 8 ä 12 sont publiees. L'exploita-
tion de ces plans debouche sur Ja realisation de deux 
documents principaux. Premierement un plan de reparti-
tion et de numerotation des pieux et des trous de pieu 
par Ensemble qui a necessite un important travail de 
correlation verticale. La encore, la documentation 
photographique ou photogrammetrique a ete une pre-
cieuse aide, principalement pour effectuer les correla-
tions verticales des pieux d'un Ensemble ä l'autre. En 
effet, Je pendage, l'essence, la grosseur et la forme des 
pieux sont plus precisement reperables sur ces photogra-
phies que sur un releve effectue ä Ja main. Parmi ces 
documents dejä mis au net nous avons extrait et pu-
blions ici un plan (pi. 15). Sur lequel sont regroupes tous 
!es pieux et les trous de pieu decouverts dans Ja couche 
archeologique de la sequence Cortaillod. Afin d'ecarter 
toute confusion, dans cette publication, nous n'avons 
pas indique sur ce plan les numeros des pieux et des 
trous de pieu car !es numeros des echantillons des pieux 
ne correspondent pas obligatoirement ä ceux de nos 
plans et Ja correlation entre les deux est faite au fur et ä 
mesure des analyses en tenant compte du decapage dans 
lequel a ete preleve et numerote l'echantillon. Deuxie-
mement , en parallele ä ces plans de repartition et de 
numerotation des pieux, nous avons indique sur fiches 
!es donnees stratigraphiques de chaque pieu (apparition, 
Presence, disparition et presence et composition d'un 
eventuel cöne d'enfoncement). Sur ces fiches, !es essen-
ces en bois blanc ont ete aussi indiquees et l'etude de 
leur repartition peut donner dans certains cas d'interes-
sants resultats. Notons encore que les composantes sedi-
mentologiques des trous de pieu et des cönes d'enfonce-
ment des pieux ont du etre systematiquement reexami-
nees puisque, d'une part, sur Ja fouille Ja documentation 
n'a pas toujours ete faite tres consciencieusement et 
que, d'autre part, d'une section ä l'autre ou d'un deca-
page ä l'autre !es releves manquaient totalement d'ho-
mogeneite. Lors du contröle, nous avons du tenir 
compte premierement des indications des fouilleurs et 
deuxiemement de Ja couleur, de la texture et de Ja 
nature des sediments, ces dernieres etant assez bien repe-
rables sur les photographies. Par ailleurs, les problemes 
graphiques que posaient la mise au net de ces informa-
tions nous ont amene ä eliminer certaines composantes 
sedimentologiques de cinquieme, sixieme ou septieme 
ordre qui n'assuraient d'ailleurs aucun resultat d'exploi-
tation. Lors de ce contröle, nous avons tenu ä rendre les 
plans exploitables sur Ja base de trois informations 
essentielles: 
Premierement, indiquer Je moment d'apparition des 
trous de pieu et des cönes d'enfoncement; deuxieme-
ment, preciser sedimentologiquement quels etaient ceux 
qui etaient comparables (nous avons donc travaille par 
serie et non par unite); troisiemement, symboliser au 
mieux leur nature sedimentologique; etant convaincus 
que lors de l'exploitation, l'absence d'information serait 
un handicap moins important qu'une fausse informa-
tion, nous n'avons pas dessine sur les plans !es nombreu-
ses perturbations ou fautes de decapage qui ne sem-
blaient pas etre des trous de pieu ou des cönes d'enfon-
cement des pieux. 
Une autre fiche contient les informations relatives aux 
trous de pieu. Seul Je premier fichier concemant !es 
pieux a ete partiellement exploite pour faciliter l'exploi-
tation dendrochronologique. 
3. Reconstitution planigraphique des repartitions de 
chapes par phase d'occupation dans les caissons 6 ä 
12 
Nous presentons sur !es figures 19-37 un plan de repar-
tition des chapes des caissons 6 ä 12 tel que nous avons 
pu Je reconstituer par phase d'occupation depuis Ja 
phase la plus ancienne jusqu'ä la phase Ja plus recente. 
Dans le cas oll les chapes de plusieurs phases sont con-
tenues sur Ja meme figure, nous avons utilise pour cha-
cune d'elles des symboles diffärents. 26 phases sont ainsi 
illustrees. 
La definition de la terminologie des mots "chape" et 
"phase d'occupation" est dejä precisee (Twann 4, 
29-36 ; Twann 6, 18; 37). A Ja page 23 du present vo-
lume, nous indiquons quel systeme d'exploitation nous 
avons utilise pour attribuer certaines chapes ä une phase 
d'occupation plutöt qu'ä une autre lorsque stratigra-
phiquement aucune solution n'etait ä retenir. Nous 
avons dejä precise (Twann 4, 79) quelles sont les rela-
tions possibles entre Ja repartition des chapes des diffe-
rentes phases d'occupation immediatement en contact. 
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Les conclusions de ces observations sont illustrees sur les 
figures 38-58 ou nous presentons les chapes reunies et 
reparties par Ensemble, et commentees pages 49 ss. Afin 
de donner une estimation des difficultes surmontees 
pour aboutir a ces resultats, rappelons que nous avons 
reparti 250 chapes en 26 phases d'occupation dans les 
caissons 6 a 12 alors que dans les caissons 1 a 5 aucune 
chape n'a ete reperee, delimitee et documentee dans les 
trois paquets de couches OS, MS et US. Cette diffärence 
provient uniquement des conditions de fouille et d'ex-
ploitation. En outre, les chapes etant a la base de toutes 
n~s investigations, on mesure avec quelle reserve l'on 
doit accepter les resultats et les interpretations provenant 
d'autres gisements fouilles au debut du siecle, ou plus 
recemment encore, lorsque quelques rares chapes seule-
ment ont ete reperees. II ressort que dans tous les gise-
ments de ce type bien fouilles et bien documentes, la 
surface occupee par les chapes indique celle occupee par 
les maisons et l'organisation approximative de ces der-
nieres. 
Ces chapes etant aussi l'element le plus consequent par 
le biais duquel il est possible de decouvrir et de prouver 
que les habitations etaient construites sur terre ferme et 
non sur palafittes, il n'est pas etonnant de constater que 
le degre d'attention qu'on leur a consacre sur les diffe-
rentes fouilles a influence de fa9on determinante l'inter-
pretation du mode d'habitation. Si a Douanne, les cha-
pes sont le pivot de tous les resultats, c'est parce que 
nous avons saisi l'element apparemment le mieux con-
serve et le moins remanie, prevoyant que dans nos con-
ditions de fouille, il serait le plus sür chemin pour abou-
tir a des resultats optimum. Toutefois, nous croyons que 
sur des fouilles de grandes surfaces realisees minutieuse-
ment et avec un materiel d'enregistrement sophistique, il 
serait possible de constater que la couche archeologique 
en general n'est pas aussi remaniee qu'il pourrait le 
paraitre a premiere vue et que d'autres indices (fumier, 
craie, artefacts, trous de pieu etc.) donneraient des 
possibilites d'exploitation qui nous etonneraient. 
Toutefois, des conditions positives de fouille ne suffi-
sent pas, il est aussi necessaire de consacrer a l'exploita-
tion suffisamment de temps. C'est en outre la raison 
pour laquelle a Douanne, la mise en valeur de ces autres 
indices n'est pas encore realisee. Sur la fouille, compte 
tenu de la complexite stratigraphique, nous n'avons pas 
eu la possibilite de mettre en correlation sur une grande 
surface plusieurs chapes d'un meme niveau. Nous 
n'avons donc pas pu, a ce moment deja, supposer con-
cretement l'emplacement des limites des structures 
d'habitation. Nous avons donc perdu la possibilite de 
reperer durant la fouille des changements de composi-
tion des fumiers qui auraient ete provoques par ces 
limites de structures. En effet, le fait d'imaginer a 
l'avance ou de soup9onner un phenomene sedimentolo-
gique est souvent le seul moyen, aussi bien planigraphi-
quement que stratigraphiquement, de le reperer et de 
l'exploiter. Etant deja parvenu a dechiffrer Ja Stratigra-
phie, nous sommes convaincus que planigraphiquement 
le meme progres est realisable. II en est de meme concer-
nant l'organisation des repartitions d'artefacts. Mais 
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dans ces deux cas encore, les solutions decoulent autant 
de la synthese que de l'analyse et necessitent aussi qu'on 
leur consacre un effort important. Cet effort devra por-
ter d'une part sur de grandes surfaces, car, comme pour 
la stratigraphie, une observation ponctuelle pourrait etre 
remise en cause, d'autre part etre entrepris sur diffärents 
niveaux pour confronter les observations. En outre et en 
particulier, dans les caissons 8 a 14 pour les repartitions 
d'artefacts, il faudra tenir compte des erreurs d'enregis-
trement qui dans certains cas sont bien reperables (par 
exemple l'absence totale d'artefacts dans un metre carre 
et une concentration dans le metre carre voisin). Nous 
ne croyons pas qu'il y ait une regle precise dans la distri-
bution planigraphique des artefacts. Toutefois, comme 
pour les repartitions de chapes, nous croyons que les 
parois des structures d'habitation devaient etre un obsta-
cle qui a conditionne l'o~ganisation des artefacts autant 
durant la periode d'occupation que durant la periode 
d'inondation. Suivant les cas, la repartition des artefacts 
doit etre concentree soit a l'exterieur soit a l'interieur 
des habitations. Concernant l'etude des trous de pieu, le 
mecanisme de leur formation est sans doute aussi logi-
que que celui des strates et il serait bien etonnant que 
leur exploitation effectuee dans de bonnes conditions ne 
debouche pas sur les resultats attendus. Ceux-ci peuvent 
preciser la limite des structures d'habitation et donc 
nous guider dans nos recherches concernant l'evolution 
planigraphique des strates. En conclusion, les chapes, les 
trous de pieu, les repartitions des artefacts, les change-
ments horizontaux de la structure sedimentologique des 
strates et la dendrochronologie sont autant de moyens 
diffärents et complementaires qui serviront a rechercher 
et a prouver les limites et les formes des structures 
d'habitation. Le grand nombre de trous de pieu reperes 
dans la sequence Cortaillod et le grand nombre de pieux 
attribues a la sequence Horgen laissent presumer que 
l'etude dendrochronologique ne suffira pas pour decou-
vrir ces structures d'habitation. C'est la raison pour 
laquelle nous avons commence a porter notre effort sur 
la repartition des chapes qui est la base indispensable 
pour effectuer exactement les correlations entre les dif-
ferentes sections de fouille et pour entamer les recher-
ches ou l'exploitation des autres indices de construction. 
A. Phase d'occupation, Ensemble, village: Problemes 
terminologiques 
Chacune de ces phases d'occupation (voir Twann 4 et 6) 
correspond a un cycle anthropo-sedimentaire clos qui 
est pour nous le plus sür moyen, a Douanne, de diviser 
la couche archeologique en sequences stratigraphiques 
successives et homogenes. A partir de celles-ci, il est 
possible d'etudier d'une part l'organisation planigraphi-
que de tous les vestiges contenus dans chacune des pha-
ses, d'autre part de faire une etude typologique, techno-
logique et chronologique des artefacts. Nous imaginons 
dans une phase d'occupation (ou un cycle anthropo-
sedimentaire) la possibilite d'une interruption de l'occu-
pation signalee ni par une inondatioi:i (craie ou limon or-
ganique), ni par un incendie (charbon), ni par un re-
nouvellement des chapes. Ce cas, peu probable et de 
tres courte duree, serait sans incidence ni sur la repar-
tition des vestiges ni sur la typologie des artefacts. Ces 
phases d'occupation successives peuvent etre eventuelle-
ment regroupees entre elles par sequences plus impor-
tantes lorsque, simultanement, il n'y a qu'une tres 
courte periode entre les phases d'abattage, lorsque 
J'etude des artefacts ne revele aucun changement signifi-
catif et lorsqu'il n'y a pas de deplacement dans l'organi-
sation des chapes d'une phase a l'autre. Ces sequences 
stratigraphiques plus importantes correspondent dans ce 
cas a autant de villages successifs detruits et reconstruits. 
Nos Ensembles correspondent a cette notion de village. 
Notons encore que la division de la couche archeo-
logique en 26 phases d'occupation est une etape par la-
quelle il a fallu obligatoirement passer pour confronter 
Jes diffärents niveaux et realiser les Ensembles. En outre, 
iJ y a moins d'erreur possible dans la reconstitution des 
Ensembles que dans celle des phases d'occupation qui 
sont bien sür archeologiquement plus precises. 
B. Observations gemirales 
Etudiees individuellement ces chapes ne nous rensei-
gnent absolument pas sur la limite d'une habitation. En 
effet, elles sont generalement plutöt de forme concen-
trique ou ovale mais rarement carrees ou rectangulaires. 
La superficie et la forme de chacune d'entre elles sont 
variables. Le centre des chapes est d'une epaisseur 
moyenne de 20 cm environ. Les chapes se terminent en 
un mince filet de sable ou d'argile probablement du au 
lessivage de la couche. Pour cette raison, les limites indi-
quees sur nos plans n'indiquent pas exactement les limi-
tes originales des chapes telles qu'elles ont ete choisies 
par l'homme a l'epoque neolithique ou telles qu'a pu les 
determiner une paroi de maison. Sauf environ une bande 
de 20 cm autour des chapes, la partie centrale la plus 
epaisse n'est pas remaniee. 
En observant ces chapes globalement, nous constatons 
qu'elles sont presque toutes de conception identique 
(gravier, sable et argile dans des proportions variables), 
que leur surface est d'environ 6 m2 , qu'elles ont ete 
deposees sur un fumier plus ou moins epais, rarement 
sur un tapis d'ecorces et exceptionnellement directe-
ment sur la craie. Leur espacement regulier et leur 
alignement semblent sinon organises, du moins condi-
tionnes par des limites qui pourraient etre celles des 
habitations, elles-memes organisees, et a l'interieur des-
quelles l'emplacement d'une chape ne pouvait que peu 
varier. C'est pourquoi, nous comparons les chapes d'un 
niveau a l'autre, pour reperer un eventuel changement 
general dans l'organisation des supposees structures 
d'habitation et dans le cas contraire rechercher les limi-
tes approximatives de celles-ci en additionnant les sur-
faces de chapes d'un niveau a l'autre. Ces recherches, qui 
ne debouchent pas sur le reperage des limites precises 
des maisons mais sur l'orientation et l'organisation gene-
raJe du village, sont presentees dans Je chapitre suivant. 
Certaines phases d'occupation font plus de 80 m de 
long, mais nous ne connaissons qu'une limite naturelle 
cöte est. Nous estimons donc que ces villages avaient 
une longueur approximative de l 00 m, et nous ne con-
naissons pas leur largeur compte tenu de l'etroitesse de 
Ja fouille. 
Dans le sens de Ja longueur, l'exploitation des caissons 8 
a 12 nous a permis de mieux apprecier l'organisation des 
chapes des caissons 6 et 7. Malheureusement, !es limites 
nord et sud de la fouille sont espacees de seulement 
quinze metres et il est donc plus difficile, dans ce sens, de 
deviner comment s'organisent, se regroupent ou se sepa-
rent les differentes chapes. Toutefois, Ja recherche de 
ces schemas implique l'idee de structure d'habitation, or 
on peut supposer que Ja longueur d'une structure deter-
mine sa largeur et par ce biais il est possible de mieux 
comprendre les differentes organisations. 
Dans tous les Ensembles et dans tous !es caissons, quel-
ques chapes ont pose des problemes d'attribution a un 
niveau. Les quelques cas suivants sont des exemples: Sur 
Je monticule forme par une chape, meme les plus impor-
tantes craies de separation entre les phases sont souvent 
erodees et, dans ce cas, une chape peut etre attribuee 
par erreur au niveau superieur. Quelques erreurs de 
numerotation des decapages ont aussi pose de serieux 
problemes. Des chapes parfaitement visibles dans le pro-
fil n'etaient pas documentees planigraphiquement ou les 
limites indiquees sur les deux documents ne correspon-
daient pas. Certaines chapes n'etaient pas dessinees sur 
les plans de fouille mais dans les cahiers de fouille ou 
seulement signalees dans Ja description du decapage. La 
presence d'autres chapes etait indiquee sur les plans avec 
un systeme de releve par chiffre qui n'a pas toujours 
permis de distinguer correctement les diffärents sedi-
ments. D'autres chapes n'etaient visibles que sur la docu-
mentation photogrammetrique ou uniquement men-
tionnees dans nos notes personnelles. 
Le systeme d'enregistrement devait etre le meme sur 
toute Ja surface de la fouille, en particulier dans les cais-
sons 8 a 12. Toutefois, 105 secteurs ont ete fouilles 
independamment les uns des autres, par des personnes 
differentes et sur une periode suffisamment longue pour 
que s'effectuent des changements. 
Notons encore des conditions de fouilles changeantes, 
subies par des personnes de nationalites diverses et plus 
ou moins motivees ou experimentees. II n'en fallait pas 
plus pour diversifier involontairement le systeme d'enre-
gistrement qui a naturellement pose des problemes 
, d'exploitation dont quelques-uns seulement sont men-
tionnes ci-dessus. A cette epoque d'ailleurs, sur la fouille 
et dans !es caissons 8 a 12, peu de personnes etaient 
convaincues de l'importance des chapes, et puisque, 
faute de temps, tout Je sediment contenu dans un En-
semble devait etre fouille en un seul decapage, ce n'est 
pas sans difficultes que nous avons repere toutes ces 
chapes. Dans de nombreux cas, elles ont tout de meme 
ete enregistrees sur un document de fouille ou/et photo-
graphiees. Dans les caissons 6 et 7 mieux documentes, 
!es problemes purement stratigraphiques ont ete domi-
nants. Nous avons souvent cru, avant d'apporter une 
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derniere retouche a nos plans, qu'ils etaient definitifs. 
Nous savons donc par experience qu'aujourd'hui encore 
il reste probablement quelques ameliorations a recher-
cher. Neanmoins, celles-ci n'auront pas de consequences 
sur l'interpretation finale. Lorsque ces repartitions de 
chapes devront etre confrontees a des lignes de structu-
res, les eventuelles anomalies devront etre examinees et 
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non considerees comme des phenomenes archeologiques 
exceptionnels. Comme nous l'avons deja mentionne 
(p. 23), nous ne pouvons pas graphiquement faire appa-
raitre toutes les difficultees d'exploitation et il est donc 
important de garder en memoire Ja documentation pho-
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Figure 21: Douanne. Caissons 6 a 12. Repartition des chapes et limite du fumier organique. Strate 12, Phase 3, Ensemble 2, US; Strate 14, Phase 4, Ensemble 2, US; Strate 17, Phase 5, 
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Figure 22: Douanne. Caissons 6 a 12. Repartition des chapes et limite du fumier organique. Strate 20, Phase 6, Ensemble 3, MS 8. 
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Figure 23: Douanne. Caissons 6 a 12. Repartition des chapes et limite du fumier organique. Strate 24, Phase 7, Ensemble 3, MS 8. 
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Figure 25: Douanne. Caissons 6 a 12. Repartition des chapes et lirnite du furnier organique. Strate 24bis, Phase 7a, Ensemble 3, MS 8. 
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Figure 26: Douanne, Caissons 6 a 12. Repartition des chapes et limite du furnier organique. Strate 28, Phase 8 , Ensemble 4, MS; Strate 31, Phase 9, Ensemble 4, MS; Strate 33, Phase 10, 
Ensemble 4, MS. 
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Figure 27 : Douanne. Caissons 6 a 12. Repartition des chapes et limite du furnier organique. Strate 36, Phase 11, Ensemble 5, MS. 
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Figure 30: Douanne. Caissons 6 a 12. Repartition des chapes et limite du fumier organique. Strate 45a- 45b, Phase Ya, Ensemble 5a1 , MS. 
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Figure 31: Douanne. Caissons 6 a 12. Repartition des chapes et limite du fumier organique. Strate 45b- 45c, Phase Yb, Ensemble 5a2 , MS. 
635 645 
-
655 665 675 685 
Abschnitt I caiss 'on 10 
~-------1-...,. 
I (fd~i} I 
I 
I 














645 so 655 

















Seeseite I cöte toc 
10 675 685 
































Abschnitt I ca iss on 
635 ")'... /JJ 















<'"ic~. ,•; ,, -' !~~r,· 
l s·s. /:;1~dz;[f 
645 




















(i~ 1f}f(tl (.<J~ 
Seese ite I cötE! loc 
675 685 
Figure 33: Douanne. Caissons 6 a 12. Repartition des chapes et limite du fumier organique. Strate 48-51, Phase Yd, Ensemble 5a4 , OS. 
635 








645 ;\{ = ~ 





























Figure 34: Douanne. Caissons 6 a 12. Repartition des chapes et limite du fumier organique. Strate 53, Phase 16, Ensemble 6, OS; Strate 65, Phase 17a, Ensemble 6, (precedemment En-
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Figure 35: Douanne. Caissons 6 a 12. Repartition des chapes et limite du fumier organique. Strate 56, Phase 17a, Ensemble 7, OS; Strate 57b, Phase 17b, Ensemble 7, OS; Strat~ 61, Phase 17, 
Ensemble 7 (precedemment Ensemble 8), OS; Strate 64, Phase 17, Ensemble 7 (precedemment Ensemble 8), OS. 
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Figure 36: Douanne. Caissons 6 a 12. Repartition des chapes et limite du fumier organique. Strate 59b, Phase 18, Ensemble 8, OS; Strate 61, Phase 19, Ensemble 8, OS; Strate 64, Phase 20, 
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Organisations planigraphique, stratigraphique et chronologique 
des Ensembles ou villages 
1. Orientation et organisation probables des structures 
d'habitation de chaque phase d'occupation et de cha-
que Ensemble ou village reconstituees sur la base des 
repartitions de chapes 
Figures 38-40. US, phases 1, 2 , 3, 4 et 5: Ensembles 1 
et 2. La surface des villages Cortaillod du paquet de 
couches US est seulement limitee au nord des caissons 6 
et 7 dans le secteur de fouille correctement documente. 
Nous ne pouvons donc guere apporter plus d'informa-
tions que celles deja precisees dans les volumes Twann 2 
et 4. Neanmoins, d'apres l'etude des repartitions de cha-
pes que nous avons effectuee sur une grande surface 
dans les caissons 6 a 12, et pour les autres Ensembles, 
nous pouvons apporter plusieurs precisions concernant 
l'orientation des structures d'habitation de US. II faut 
tenir campte d'une part, des limites differentes des En-
sembles 1 et 2 presentes dans le volume Twann 2 et 
d'autre part, de l'importante epaisseur de la craie 8 . Ces 
deux informations indiquent deja que l'orientation des 
villages Ensembles l et 2 est probablement differente. 
Par ailleurs, la chape 9a de la deuxieme phase d'occupa-
tion est situee entre les chapes de la troisieme, quatri-
eme et cinquieme phases d'occupation. Elle signale donc 
peut-etre aussi une organisation differente. Nous propo-
sons alors pour le paquet de couches US trois organisa-
tions differentes successives mais avec les reserves 
qu'impliquent les difficultes d'exploitation de ce niveau: 
Une organisation specifique a la premiere phase d'occu-
pation Ensemble 1 (figure 38). Une organisation propre 
a la deuxieme phase d'occupation de l'Ensemble 2 (figu-
re 39). 
Une organisation commune aux troisieme, quatrieme et 
cinquieme phases d'occupation de l'Ensemble 2 (figu-
re 40). 
Figures 41-43. MS, phases 6, 7 et 6a, 7a. Ensemble 3. 
Pour l'Ensemble 3, la repartition des chapes dans les dif-
ferentes phases d'occupation, comme nous l'avons pro-
posee precedemment (Twann 4, figure 32), est confir-
mee par l'exploitation des caissons 8 a 12. En effet, l'En-
semble 3 comprend au minimum quatre phases d'occu-
pation: 
Premierement, les trois chapes situees le plus a l'ouest de 
la phase 6 (figure 41) ne recouvrent qu'un tres mince 
fumier (voir les profils pl. 4C et Twann 4, pl. 9; 15 ), ce 
qui indique qu'elles ont ete installees a l'occasion de la 
Premiere phase de construction. 
Deuxiemement, la septieme phase d'occupation se com-
Pose de chapes qui sont exactement situees dans le pro-
longement des lignes de chapes de la premiere phase (6) 
ou qui recouvrent exactement les chapes de cette phase. 
En additionnant la surface des chapes de ces deux pre-
mieres phases, les limites des constructions peuvent 
facilement etre imaginees. 
Troisiemement, les deux niveaux de chapes des pha-
ses 6a et 7a, repartis uniquement dans les caissons 6 et 
7, reposent sur un epais fumier (voir les profils Twann 4, 
pl. 9; 10; 13). Cet epais fumier indique qu'une occupa-
tion a precede, pendant une assez longue periode, l'in-
stallation des chapes de ces phases 6a et 7a. Ce fumier 
s'est probablement forme durant les phases 6 et 7. En 
outre, comme nous le precisons ci-dessous, l'organisa-
tion des structures d'habitation confirme cette succes-
sion. En effet, les deux premieres phases 6 et 7 sont 
reparties sur toute la surface des caissons 6 a 12. Trois 
lignes de chapes orientees d'ouest en est suggerent trois 
constructions d'une longueur de 26 metres environ et 
d'une largeur de 4,70 metres (voir figure 41 ). Ces trois 
constructions seraient separees par des ruelles d'approxi-
mativement un metre de large. 
Une quatrieme ligne de chapes, dans le caisson 12, en 
bordure du village et orientee cette fois-ci du nord au 
sud, indique l'existence d'une quatrieme construction 
d'egale largeur aux precedentes. Sa longueur est plus 
difficilement estimable du fait des limites de la fouille. 
Toutefois, cette construction semble s'etendre au-dela 
de ces limites, espacees de 15 metres, indiquant encore 
une construction d'une importante longueur. Nous ex-
cluons donc que les chapes situees au nord des cais-
sons 6 et 7 (figure 42) fassent partie de la meme phase 
que les chapes du nord des caissons 8 a 12. En effet, 
l'addition des surfaces des quatre chapes de chacune des 
phases 6a et 7a (figure 42) forme un alignement qui ne 
correspond plus exactement a la ligne de chapes du nord 
des phases 6 et 7 dans les caissons 8 a 12 (figure 41 ). Cet 
alignement empieterait d'ailleurs sur la construction cen-
trale de ces phases s'il se prolongeait du caisson 6 au 
caisson 12. Nous pensons donc etre en presence de deux 
nouvelles phases d'occupation 6a et 7a (figure 42), qui 
se developpent cöte ouest et dont nous aurions unique-
ment les vestiges d'une construction orientee ouest-est 
et se limitant cöte est au caisson 7 . Compte tenu de 
l'evolution probable des chapes a l'exterieur des limites 
de la fouille , la largeur de cette construction semble 
correspondre aux precedentes. Precisons neanmoins que 
par la regularite des espaces, ces constructions pour-
raient eventuellement etre divisees en deux dans le sens 
de la longueur et constituer deux maisons de 12,50 me-
tres dans certains cas et de 15 metres dans d'autres cas, 
sinon plus. Chronologiquement, nous devons donc 
compter avec une partie de l'Ensemble 3 superieur qui 
se developpe a l'est dans les caissons 1 a 5; le paquet de 
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couches MS devrait donc comprendre !'Ensemble 3 
superieur, dans la moitie nord en tout cas, et !'Ensem-
ble 4. 
Autre hypothese : On peut supposer l'existence de deux 
constructions successives (voir figure 43). On ne peut 
pas exclure l'existence de structures d 'habitation ayant 
un tel volume 10 x 60 m (voir p. 52) meme si apparem-
ment il s'agit d'une hypothese aberrante. 
Figure 44. MS, phases 8, 9 et 10, Ensemble 4. L'exten-
sion a l'est de l'Ensemble 4, constitue des phases d 'occu-
pation 8, 9 et 10, est limite au centre du caisson 8 
(metre 660). Une seule chape s'ajoute donc a celles deja 
presentees (Twann 4, 101-113). Elle confirme l'organi-
sation qui se dessinait deja dans les caissons 6 et 7. Sur 
la base des observations effectuees dans les diffärents 
Ensembles, deux hypotheses sont a retenir: 
Premierement, la ligne faitiere des maisons de cet En· 
semble serait orientee du nord au sud. Dans ce cas, ces 
constructions rectangulaires seraient perpendiculaires au 
rivage. Toutes les chapes peuvent avoir ete comprises 
dans cinq maisons d'environ 4 a 5 metres de large et 
ayant plus de 8 metres de long. Les ruelles entre les 
maisons auraient 1 a 2 metres de large. 
Deuxiemement, la ligne de chapes existante du caisson 6 
au caisson 8 serait comprise dans une seule maison rec-
tangulaire dont le long cöte serait parallele au lac. Dans 
ce cas, compte tenu de l'extension des chapes, cette 
maison aurait une largeur de 8 metres environ et une 
longueur de plus de 25 metres. Malgre la petite surface 
de cet Ensemble dans le secteur de fouille correctement 
documente, ces deux hypotheses basees principalement 
sur l'organisation des chapes et les equidistances, s'iden-
tifient assez bien a celles des autres Ensembles. La limite 
de !'Ensemble 4 cöte est et le developpement des strates 
de cet Ensemble indiquent qu'il constitue en partie le 
paquet de couches MS dans les caissons 1 a 5 parti-
culierement au sud. En effet, nous avons vu precedem-
ment que l'Ensemble 3 superieur (P. 6a et P. 7a) pouvait 
aussi se developper dans ce secteur mais plus particu-
lierement au nord. 
Figures 45-46. MS, phases 11, 12 et 13, Ensemble 5. 
L'organisation de ces trois niveaux de chapes doit etre 
etudiee ensemble puisqu'il n'y a pas entre ces niveaux de 
changements caracteristiques dans l'organisation des 
repartitions de chapes. La petite largeur de fouille pose 
encore le probleme de l'interpretation finale . Nous de-
vons donc proposer quatre hypotheses. 11 nous parait 
peu probable que l'etude dendrochronologique puisse 
resoudre seule ce genre de probleme qui ne decoule pas 
seulement du reperage des lignes de structure mais sur-
tout du lien qui existe entre ces differentes lignes. Seule 
une exploitation complete des donnees archeologiques 
debouchera peut-etre sur une solution. L'etude de ce 
village porte pourtant sur mille cinquante metres carres 
et cela ne suffit encore pas pour qu'une solution defini-
tive s'impose. Nous avons ici la demonstration de ce que 
pourraient etre les resultats d'une exploitation portant 
sur seulement quelques metres carres. 
Premiere hypothese (voir figure 45): On suppose que les 
petites chapes centrales dans les caissons 6 et 7 sont 
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situees a l'exterieur des maisons, entre ces dernieres et 
donc dans les ruelles. La fonction de ces petites chapes 
n'est pas definie. Toutes les maisons, meme celles des 
caissons l O a 12, auraient la ligne faitiere orientee 
approximativement nord-sud et auraient environ quatre 
metres de largeur sur approximativement huit metres de 
long. L'espacement entre les maisons dans le sens de Ia 
longueur serait d 'un peu plus d 'un metre, et celui dans Je 
sens de la largeur, entre les deux lignes de maisons, d'en-
viron trois metres dans les caissons 6 a 9 et plutöt d'un 
metre dans les caissons 10 a 12. Cet espace different 
dans le sens de Ja largeur entre les caissons 6 a 9 et 10 a 
12 resulterait du fait que la phase de construction P. 12 
strate 40, est limitee aux caissons 6 a 9 La troisiem~ 
phase d'occupation qui s'etend aux caissons 10 a 12 a 
ete organisee de fa<;;on un peu differente. 
Pour la deuxieme hypothese retenue (voir figure 46 ), on 
suppose que les petites chapes au centre des caissons 6 a 
9 auraient ete situees a l'interieur des habitations. Dans 
ce cas, les lignes de structures seraient presque identi-
ques et les lignes faitieres presenteraient la meme orien-
tation, mais les maisons du sud seraient un peu plus 
longues. L'espace entre les maisons serait presque identi-
que sur toute la surface de fouille, dans le sens de la 
Jongueur et de la largeur. La troisieme hypothese sur la 
figure 46 suggere que les maisons du sud et celles du 
nord, orientees nord-sud, ne forment qu'une entite. Cela 
ne changerait pas beaucoup l'organisation generale des 
Jignes de structures mais supposerait que les maisons 
aient une largeur de quatre metres pour une longueur 
d'environ 15 metres. La quatrieme hypothese est presen-
tee sur la figure 46 . Toujours sur la base des memes 
lignes de structures, nous pourrions relier les lignes 
orientees d'est en ouest du caisson 6 au caisson 10 et 
etre alors en presence de grandes maisons de plusieurs 
dizaines de metres de long sur une dizaine de metres de 
large dont la ligne faitiere serait orientee approximative-
ment d'est en ouest. Ce modele peut se comparer a la 
deuxieme hypothese de l'Ensemble 4. Sur la base de 
notre etude, aucune de ces quatre hypotheses n' est a 
eliminer tout ä fait. Les differentes possibilites, qui tour-
nent toutes autour d'une meme organisation generale 
des chapes, demontre que nous approchons de la situa-
tion reelle mais qu 'il est difficile de reperer Oll commen-
cent et oll finissent les differentes lignes de structure. Le 
probleme se poserait avec la dendrochronologie pour 
toutes les habitations construites ä la meme periode ou 
peut-etre meme dans un laps de temps tres court. 
Figures 47- 52. MS, phases E.5a 1 , E. 5a2 , E. 5a3, E. 5a4 
(Ensemble Sa). Nous presentons pour cet Ensemble Sa 
six figures . Les figures 47, 48 , 49 et 50 illustrent pour 
les quatre phases de cet Ensemble Sa la premiere hypo-
these concernant l'organisation de chaque phase. Ces 
hypotheses ont pour base de recherche le regroupement 
de toutes les chapes de !'Ensemble Sa presente sur Ja 
figure 51 . Sur les figures 49 et 50 pour les phases E. 5a3 
et E. 5a4 , nous imaginons la disparition de deux maisons 
a cause de l'absence des chapes. Sur la figure 51, oll sont 
positionnees toutes les chapes de l'Ensemble Sa, nous 
suggerons que toutes les maisons ont perdure pendant 
taute la periode de l'Ensemble Sa et que le renouvelle-
rnent des chapes a l'interieur d'un meme Ensemble ne 
signale que des reamenagements locaux sans pour autant 
rn ettre en cause l'existence des structures d'habitation 
ne comprenant pas de nouvelles chapes. Toutefois, dans 
Je cas present, le petit nombre de chapes attribuees a la 
phase E. 5a4 en particulier nous laisse presumer que cer-
taines maisons ont ete abandonnees alors que d'autres 
etaient restaurees. L'organisation des villages que nous 
proposons donc sur ces cinq figures presente trois ran-
gees de maisons d'environ 4,50 m de large sur environ 
22 m de long, orientees approximativement d'est en 
ouest. Les autres hypotheses que nous proposons sur la 
figure 52 ne peuvent pas ä priori etre eliminees, mais 
supposent que les grands bätiments aient perdure durant 
toute Ja periode de !'Ensemble Sa puisque la forme de 
chaque bätiment est recreee en fonction de l'addition de 
toutes les chapes. Dans ce cas, on pourrait imaginer trois 
grands bätiments de 5 m x 50 m ou deux bätiments de 
12 m x 50 m. Plus la surface de fouille est grande, et 
plus nous voyons les chapes s'organiser sur une grande 
surface preconisant l'existence de tres grands bätiments, 
en effet : 
- Une exploitation etendue aux phases E. Sal du cais-
son 7, par exemple (voir figure 47) nous incite a voir 
une maison en longueur orientee du sud au nord. 
- Une exploitation etendue aux phases E. Sal et E. Sa2 
du caisson 7 (voir figure 51) nous inciterait a voir trois 
maisons et Je debut d'une quatrieme au centre, toutes 
orientees d'ouest en est. 
- Une exploitation basee sur la totalite de l'Ensem-
ble Sa (les quatre phases dans les caissons 6 a 12, voir 
figure 51) incite a voir 6 maisons sur toute la surface ou 
deux grands bätiments de 50 m x 12 m. 
II est donc evident que si la surface exploitee etait en-
core plus grande, elle permettrait de mieux saisir la veri-
table organisation existante. Dans Je cas de Douanne, si 
Ja surface exploitee etait plus large, une organisation 
indiquerait probablement automatiquement les limites 
des structures dans le sens de la longueur. 11 nous man-
que donc incontestablement une donnee importante. 
Cet exemple demontre que nous avons saisi a Douanne 
Je systeme d'approche le mieux adapte a l'exploitation 
d'une surface de fouille deja consequente. Ce systeme 
nous permet de degager les principaux caracteres de 
l'organisation generale des villages, avant de concentrer 
toutes les donnees archeologiques existantes sur ces 
resultats provisoires pour preciser les details de cette 
organisation. L'autre solution aurait consiste a concen-
trer toutes les donnees archeologiques sur l'exploitation 
d'une petite surface. Premierement, dans ce cas, comme 
nous l'avons deja demontre, la stratigraphie n'aurait pas 
ete correctement analysee. Deuxiemement, comme 
J'exemple precedent vient de le prouver, il n'aurait pas 
ete possible de degager une structure d'habitation meme 
sur 300 m carres. Ces resultats negatifs risqueraient alors 
de deboucher sur des conclusions generales inexactes, 
incitant dans ces conditions a interrompre les recher-
ches. Donc, meme si l'occasion ne nous est pas donnee 
de terminer nos travaux d'exploitation, notre choix est 
positif , puisque d'une part nous avons une idee precise 
de l'organisation generale des villages, et que d'autre 
part nous savons que l'exploitation supplementaire de 
chaque donnee precisera cette organisation et qu'il est 
donc necessaire de pousser l'exploitation encore plus en 
avant. Enfin, tout l'acquis de l'exploitation, Oll que l'on 
arrete la recherche, ne debouche pas sur des conclu-
sions spectaculaires et erronees, mais sur des conclu-
sions dont la valeur incontestable est relative a l'avance 
des travaux. A nos yeux, cette solution a l'avantage de 
dynamiser la recherche. L'accumulation de donnees 
fondamentales et essentielles n'est pas rapide ni specta-
culaire mais elle permet a plus long terme d'aboutir a 
des resultats exacts. Les courtes periodes d'exploitation 
provoquent souvent un choix contraire. Concernant nos 
presents travaux, nous avons la chance malgre l'absence 
d'exploitation des repartitions d'artefacts, des trous de 
pieu etc. d'aboutir a des resultats deja consequents et 
indiscutablement prometteurs. Nous avons donc fait le 
choix de rassembler les donnees basees sur toute la sur-
face du gisement et sur toute la sequence Cortaillod. 11 
aurait ete apparemment plus demonstratif et plus attra-
yant de presenter pour un Ensemble un exemple 
d'exploitation totale. Mais ce travail non base sur une 
etude entre tous les niveaux et dont nous aurions tire un 
enseignement dans l'absolu ne nous aurait pas permis de 
degager des resultats nuances approfondis et credibles. 11 
en est d'ailleurs de meme pour l'etude typolÖgique des 
artefacts, les analyses sedimentologique, botanique et 
palynologique (voir Twann 6) et l'exploitation dendro-
chronologique (voir p. 76). 
Figure 53. OS, phases P. 16, P. l 7a et P. 17b, Ensem-
ble 6 anciennement Ensemble 7 pour les deux dernieres 
phases. Les chapes de cet Ensemble ne sont pas reparties 
de fa<;;on aussi caracteristique que celles des autres 
Ensembles. 11 existe une veritable rupture dans la repar-
tition des chapes des caissons 6 et 7 et celles des cais-
sons 8 a 10: En outre, nous supposons que l'absence de 
fumier dans les caissons 8 a 10 est Ja consequence d'une 
erosion. Malgre les discordances de cet Ensemble et bien 
que stratigraphiquement les solutions ne soient pas 
indiscutables (voir p. 24), le fait que les chapes des cais-
sons 8 ä 10 soient amenagees de grosses dalles comme 
celles des caissons 6 et 7, et que toutes ces chapes si-
tuees sous la craie 58 ne puissent pas s'associer a l'orga-
nisation des chapes de l'Ensemble infärieur Sa nous fait 
conclure qu'elles constituent une unite stratigraphique. 
Nous degageons donc pour cet Ensemble 6 trois pätes de 
maisons probables. Deux dans les caissons 6 et 7 sont 
orientes d'est en ouest, d'une largeur d'environ 4,50 m 
et d'une quinzaine de metres de longueur minimum, 
espaces de trois metres entre lesquels reposent une argile 
bleue gluante provenant d'apres nous des toits et des 
parois (voir Twann 4, 153). Un autre päte de maisons 
dans les caissons 8 a 10 est oriente du sud-ouest au 
nord-est, sa largeur est peut-etre plus importante que 
celle des deux precedentes. La chape isolee au sud des 
caissons 9 et 10 signale peut-etre un nouveau päte de 
maisons situe encore plus au sud. 
Figure 54. OS, phases 17a, l 7b, Ensemble 7. Cet Ensem-
51 
ble n'a pas une superficie suffisante dans la partie de 
fouille correctement documentee pour se faire une idee 
de l'organisation du village sur la base des repartitions de 
chapes. 
Figure 55. OS, phases 18, 19 et 20, Ensemble 8. L'orga-
nisation du village que nous proposons pour cet Ensem-
ble est fondee sur Ja base de trois criteres principaux 
suivants : 1. l'organisation des repartitions de chapes 
2. !es equidistances; 3 . !es changements de structure 
dans Je fumier. Nous avons exceptionnellement pris Je 
temps d'exploiter ce dernier indice dejä repere Iors de Ja 
fouille. 
Dans une premiere hypothese, nous voyons sept maisons 
d'une largeur de trois metres cinquante environ separees 
par deux ruelles d'approximativement un metre. La 
ligne faitiere de chacune de ces maisons est orientee du 
nord au sud . 
Dans une deuxieme hypothese, nous presumons qu'une 
seule grande structure d 'habitation de plus de six metres 
de !arge et de plus de 30 metres de Iong se situe paral-
lelement ä Ja rive du lac. La ligne faitiere serait dans ce 
cas orientee d'est en ouest. Dans !es deux cas, compte 
tenu des repartitions de chapes, il faudrait s'attendre ä 
trouver des lignes de pieux approximativement ä Ja 
meme place. L'existence de structure d'une teile dimen-
sion, independamment des comparaisons ethnographi-
ques et sur Ja base de notre systeme d'etude, ne peut pas 
etre exclue. Soulignons qu'une comparaison ethnogra-
phique, pour etre credible, necessite que l'on envisage 
sur !es autres gisements compares Ja possibilite d'aboutir 
ä de grandes structures de ce type, meme si des conclu-
sions contraires ont ete proposees. Ce travail implique-
rait une recherche de longue duree que nous n'avons pas 
pu encore assurer et que nous ne voulons surtout pas 
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reduire ä une simple refärence bibliographique. Ce choix 
s'inscrit dans notre ligne de conduite precedemment 
decrite (voir p. 51 ). Nous laissons donc ouvert Je debat 
sur Ja dimension des structures d 'habitation ou Ja reac-
tualisons, plutöt que de trancher sans conviction. Que !es 
habitations soient grandes ou petites, !es structures 
d'habitation sont incontestablement organisees sur une 
tres grande surface. Chaque emplacement de cabane a 
ete choisi sous l'influence d'une decision communau-
taire. Par ailleurs, si nous sommes en presence de petites 
maisons, Je modele architectural des habitations est tou-
jours identique et l'amenagement interieur constitue par 
!es chapes est Je meme dans chaque habitation. Les cha-
pes ont probablement ete installees en fonction des Ii-
gnes de pieux interieurs. Une teile regularite des limits 
de chapes d'un bätiment ä l'autre est tout de meme 
etonnante. Ces lignes de chapes peuvent aussi resulter de 
I'amenagement interieur de tres grandes habitations. 
D'une part, l'absence de parois entre !es chapes et 
d'autre part l'organisation de l'aire de circulation inte-
rieure aurait dans ce cas permis un amenagement si ri-
goureux. En presence de tels bätiments, il ne faudrait 
naturellement pas attendre de resultats concernant Ja re-
partition des artefacts sur une aussi petite surface de 
fouille . 
Figures 57-58. OS, phases 21, 22, 23, 24, 25, 26, En-
semble 9. 
Pour cet Ensemble, !es deux hypotheses d'organisation 
proposees sont !es memes que celles de ]'Ensemble infä-
rieur avec neanmoins un decalage vers Je lac d'environ 
un metre. L'hypothese d'une autre orientation possible 
est indiquee par une ligne de tirets et peut aussi servir de 
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Figure 40: Douanne. Caissons 6 a 12. Orientation probable des structures d'habitation. Strates 12, 14 et 17, Phases 3, 4 et 5, Ensemble 2, US (voir p. 49 et figure 21 ). 
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Figure 41: Douanne. Caissons 6 a 12. Orientation et organisation probable des structures d'habitation, premiere hypothese. Strates 20 et 24, Phases 6 et 7, Ensemble 3, MS 8, (voir p. 49 et 
figures 22, 23). 
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Figure 42: Douanne. Caissons 6 a 12. Orientation et organisation probable des structures d'habitation, premiere hypothese. Strates 20bis et 24bis, Phases 6a et 7a, Ensemble 3, MS 8 (voir p. 49 
et figure 24). 
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Figure 43 : Douanne . Caissons 6 a 12. Organisation des structures d'habitation, deuxieme hypothese. La maison du nord a ete construite apres Ja destruction de celle du sud. Strates 20, 24, 
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Figure 44: Douanne. Caissons 6 a 12. Organisation des structures d'habitation, premiere et deuxieme hypothese. Strates 28., 31 et 33, Phases 8, 9 et 10, Ensemble 4,MS (voir p, 50 et figure 26). 
635 
Abschnitt I caiss on 
:.~if fü: l_o~:~ {.,, .. ~}•' 
~J:t ~, 


























t!~; .. ~;öa;~ 
\i°.c>o.,.~_; ;,9 1 
\~~fi1:~,, 
,,,;;.Jtq, tJ ;ol 
'- lo o o „II 
!
,;'., •, ·a:' 
"s 0/0;: 
' ' 'ö O ,j Cl) 
'11) "6'! 
~~l]~ 




685 695 ., 705 
10 11 12 
I 
lilf 
r.,- - .... ...:"t, ..... ~ 
Ja B'p_o;__lt- l~ ~~-o 
~~ 
685 695 705 
Figure 45 : Douanne. Caissons 6 a 12. Organisation des structures d'habitation, premiere hypothese avec !es petites chapes dans Ja ruelle. Strates 36, 40 et 43, Phases 11, 12 et 13, Ensemble 5, 
MS 7 (voir p. 50 et figures 27-29). 
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Figure 46: Douanne. Caissons 6 a 12. Organisation des structures d'habitation, deuxieme, troisieme et quatrieme hypothese avec !es petites chapes a l'interieur des maisons. Deuxieme hypo-
these: Maisons d'environ 9 m x 4 m, orientees nord-sud. - Troisieme hypothese: Maisons d'environ 15 m x 4 m, orientees nord-sud. - Quatrieme hypothese: Maisons d'environ 
10 m x 40 m ou plus, 9rientees ouest-est. - Strates 36, 40 et 43, Phases 11, 12 et 13, Ensemble 5, MS 7 (voir p. 50 et figures 27- 29). 
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Figure 48: Douanne. Caissons 6 a 12. Organisation des structures d'habitation, premiere hypothese pour !'Ensemble Sa2 . Strate 4Sb- 45c, Ensemble Sa2 , MS (voir p . SO et figure 31 ). 
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Figure 49: Douanne . Caissons 6 a 12. Organisation des structures d'habitation, prerniere hypothese pour !'Ensemble 5a3 . Strates 45c-48, Ensemble 5a3 , MS (voir p. 50 et figure 32). 
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Figure SO : Douanne. Caissons 6 a 12. Organisation des structures d'habitation. Meme organisation que les Ensembles Sa1 , Sa2 et Sa3 • Premiere hypothese pour !'Ensemble Sa4 • Strates 48- 51, 
Ensemble Sa4 , OS (voir p . SO et figure 33). 
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Figure 51: Douanne. Caissons 6 a 12. Organisation des structures d'habitation. Premiere hypothese pour !'Ensemble Sa. Strates 4Sa-4Sb, 4Sb-4Sc, 4Sc-48 et 48-51, Ensemble Sa(= Sa1 , 
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Figure 52: Douanne. Caissons 6 a 12. Organisation des structures d'habitation. Deuxieme hypothese pour !'Ensemble Sa. Strates 45a- 45b, 45b-45c, 45c- 48 et 48- 51, Ensemble Sa (= Sa1 + 
5a2 + 5a3 + 5a4 ), MS et OS (voir p. 50 et figures 30-33). 
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Figure 53: Douanne. Caissons 6 a 12. Organisation des structures d'habitatfon. Chapes avec dalles directement en contact avec la craie 58. Strates 53, 56 et 57b, Phases 16 precedemment En-
semble 6, et 17a et l 7b precedemment Ensemble 7, Ensemble 6, OS (voir p. 51 et figure 34). 
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Figure 54: Douanne. Caissons 6 a 12. Orientation possible des structures d'habitation. Strates 56, 57b, Phases 17a et 17b precedemment Ensemble 7 et Strates 61 et 64, Phases 18, 19 et 20, 
Ensemble 8, OS (voir p. 51 et figure 36). 
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Figure 56: Douanne. Caissons 6 a 12. Organisation des structures d'habitation. Deuxieme hypothese. Strates 59b, 61 et 64, Phases 18, 19 et 20, Ensemble 8, OS (voir p . 52 et figure 36). 
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Figure 57: Douanne. Caissons 6 a 12. Organisation des structures d'habitation. Premiere hypothese. Strates 68, 70, 72, 74, 76 et 78, Phases 21, 22, 23, 24, 25 et 26 , Ensemble 9, OS (voir p. 52 
et figure 37). 
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Figure 58: Douanne. Caissons 6 a 12. Organisation des structures d'habitation. Deuxieme hypothese . Strates 68, 70, 72, 74, 76 et 78, Phases 21, 22, 23, 24, 25 et 26, Ensemble 9, OS (voirp. 52 
et figure 37). 
II. Organisation stratigraphique des Ensembles ou villa-
ges profils nord , sud et transversaux 
L'organisation stratigraphique des Ensembles que nous 
presentons sur les profils nord, sud et transversaux (voir 
figure 59 et pl. 16) a ete reconstituee d'une part sur la 
base des profils nord, sud et transversaux precisant le 
developpement du facies lateral des strates (figure 8 et 
pl. 6A) et d'autre part sur la base des propositions de 
regroupement des diffärents niveaux de chapes (figu-
res 38-58) realisees pour definir l'organisation des 
structures d'habitation. La limite verticale de chaque 
Ensemble correspond donc aussi ä un changement de 
l'organisation des repartitions de chapes. 
Faute d'une documentation precise, la limite (voir figu-
re 59) des Ensembles cöte ouest dans les caissons 18-16 
et 1-4 n'est pas precisement connue. Les craies 18 et 48 
qui separent les trois paquets de couches OS, MS et US 
sont donc les seules limites connues et indiquees. Dans 
les zones mieux documentees, du caisson 5 au cais-
son 12, l'emplacement des Ensembles est indique par 
trois symboles uniformes d'intensite differente (noir, 
gris fom-;e et gris clair), qui permettent un meilleur repe-
rage des Ensembles mais qui ont Ja meme signification. 
Les symboles hachures signalent la presence de fumier 
mais l'absence de chape. Les limons organiques dont Ja 
presence n'a pas implique un changement de l'organisa-
tion des repartitions de chapes ne sont pas indiques. 
L'emplacement des profils est precise sur Ja planche 6B. 
Nous commentons ci-dessous uniquement !es particula-
rites d'exploitation qu'offre chaque Ensemble, puisque 
!es problemes purement stratigraphiques ont deja ete 
abordes (p. 24). 
Ensemble 1: L'Ensemble 1 est reparti du nord au sud 
dans les caissons 17- 18 et 1-5. Le paquet de cou-
ches US se compose des deux Ensembles 1 et 2. Or, seul 
!'Ensemble 1 est represente au sud de la fouille et plus 
particulierement dans Je caisson 2. Grace ä ces informa-
tions stratigraphiques, il est possible d '~tudier le mate-
riel archeologique du paquet de couches US en deux 
Ensembles distincts. Les artefacts de US dans le cais-
son 2 font donc exclusivement partie de !'Ensemble 1 et 
devraient etre representatifs du plus ancien village de 
Douanne. Toutefois, c'est au nord-ouest de la fouille 
(cöte terre) que les phases !es plus anciennes devraient se 
situer. 
Ensemble 2: Comme nous l'avons signale precedem-
ment, !'Ensemble 2 n'est reparti que dans la moitie 
nord-ouest de Ja fouille et separe de !'Ensemble 1 par Ja 
craie numero 8 et de !'Ensemble 3 par la craie 18. 
Ensemble 3: L'Ensemble 3 s'etend sur 80 metres entre 
Je caisson 4 et Je caisson 12. Nous ne savons pas exacte-
ment comment il evolue dans les caissons 1 ä 3 mais il 
est probablement erode dans Je caisson 1 au niveau de Ja 
craie 48. Par rapport aux Ensembles inforieurs, sa posi-
tion signale que le village a ete installe plus en avant, 
cöte lac. Le materiel archeologique de ce troisieme En-
semble ou village a pu etre etudie separement. Nous 
pensons qu'une etude globale approfondie de ce village 
pourrait etre realisee avec succes. 
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Ensemble 4: Cet Ensemble est decale ä l'ouest par rap-
port ä !'Ensemble 3. II est compris entre les craies 26 et 
34 difficilement reperables dans le caisson 6. Au niveau 
de Ja craie 48, au nord des caissons 1 ä 5, l'Ensemble 4 
semble en partie erode . Au sud des caissons 1 ä 13, iJ 
pourrait representer l'essentiel du paquet de cou-
ches MS. Pour l'etude des artefacts, nous suggerons de 
comparer Je materiel du paquet de couches MS avec Je 
materiel de !'Ensemble 3 parfaitement isole dans les cais-
sons 8 ä 12. Afin de degager des types d 'artefacts carac-
teristiques de l'Ensemble 4 , ce materiel completerait 
celui de !'Ensemble 4 bien isole dans !es caissons 6 et 7 
mais dont Ja quantite est faible. 
Ensemble 5: Comme !'Ensemble 3, !'Ensemble 5 s'etend 
sur 80 metres de long du caisson 12 au caisson 5 Oll il 
est erode. Le materiel archeologique est parfaitement 
isole de celui des autres Ensembles. La limite de ces cinq 
Ensembles ou villages a ete choisie en fonction de l'orga-
nisation des repartitions de chapes mais elle correspond 
aussi ä des limites differentes des fumiers et ä la pre-
sence de strates de craie intermediaire qui s'etendent sur 
une partie au moins du village. L' association de ces trois 
criteres prouve que l'examen de l'organisation des repar-
titions de chapes est non seulement une methode de 
travail exacte pour reperer Ja limite des diffärents En-
sembles, mais qu'il est aussi dans de nombreux cas le 
plus sür ou le seul moyen d'analyse. En effet, les craies 
evoluent souvent en limon organique et ne constituent 
plus dans ce cas un critere valable pour separer !es En-
sembles puisque !es limons organiques separent aussi 
frequemment deux niveaux de chapes d'un mem.e En-
semble. Par ailleurs, la limite du fuinier de !'Ensemble 5a 
correspond approximativement ä celle de !'Ensemble 5 
et pourtant, l'organisation des repartitions de chapes 
entre ces deux Ensembles est differente et ils sont sepa-
res par une craie (45a). II est donc bien evident que la 
limite des fumiers n'est pas non plus un critere sür et 
suffisant pour reperer !es diffärents Ensembles. Ces deux 
derniers criteres (craie et fumier) peuvent donc confir-
mer tout au plus, comme dans Je cas des Ensembles 1 ä 
5, que l'analyse de l'organisation des repartitions de cha-
pes en vue de decouvrir Ja limite des diffärents villages 
est exacte. 
Ensemble 5a: L'Ensemble 5a, compose des phases 
E. 5al, E. 5a2 , E. 5a3 et E. 5a4 est situe entre les cais-
sons 5 et 12. Nous avons constate que les chapes de 
!'Ensemble 5a4 correspondent ä l'organisation de celles 
des Ensembles Sa l - 3. C'est Ja raison pour laquelle nous 
avons regroupe ces quatre sequences dans un meme 
Ensemble Sa. Or, 1a craie 48 separe E. 5a3 de E. 5a4 , ce 
qui pourrait indiquer que Ja presence d'une craie ne 
constitue pas un critere suffisant pour separer deux 
Ensembles (voir Ensemble 5). Toutefois, nous ne vou-
lons pas tirer une theorie de cette sequence stratigra-
phique trop complexe. Nous prefärons attendre qu'un 
autre cas confirme celui-ci. Les Ensembles 5a1 , Sa2 et 
5a3 semblent avoir ete erodes ä l'ouest au niveau de la 
craie 48 alors que !es Ensembles 5a4 et 6 l'auraient ete ä 
l'est au niveau de Ja craie 54. Les seuls vestiges de !'En-
semble 6 dans !es caissons 8 ä 12 etant les chapes, il n'y 
a pas trop ä craindre de pollution de l'Ensemble 5a par 
!'Ensemble 6, meme si dans cette partie de la fouille les 
Ensembles 5a3, 5a4 et 6 ont fait l'objet d'un seul deca-
page. Nous pouvons donc considerer que dans les cais-
sons 8 ä 12, le materiel archeologique situe entre les 
craies 45a et 58 correspond veritablement ä une unite 
stratigraphique (Ensemble Sa) qu'on ne retrouverait pas 
dans !es caissons 1 ä 5. 
Ensemble 6: La sequence stratigraphique entre les 
craies 48 et 58 dans les caissons 6 et 7 est tres complexe; 
i1 faut noter que : Sur Ja base de l'organisation des repar-
titions de chapes, !'Ensemble 6 s'etend jusqu'au cais-
son 10; toutefois, du caisson 8 au caisson 10, les chapes 
sont Je seul vestige connu de cet Ensemble. - Meme si 
nous sommes arrives ä resoudre !es problem,es stratigra-
phiques complexes des caissons 6 et 7 entre !es craies 48 
et 58, les importantes difficultes de decapage et de cor-
relations 9'excluent pas un melange du materiel archeo-
logique entre les Ensembles 5a4 , 6 et 7. - La moitie sud 
du paquet de couches OS des caissons 1 ä 4 comprend 
uniquement !es Ensembles 6 et 7 puisque les Ensem-
bles 8 et 9 se limitent ä Ja moitie nord de cette meme 
section. - Les caissons 6 et 7 qui ont fait l'objet de 
fouilles minutieuses ne representent pas une assez 
grande surface pour permettre une exploitation promet-
teuse des Ensembles 6 et 7. - En conclusion, l'exploita-
tion de !'Ensemble 6 peut etre realisee independamment 
de celle de !'Ensemble 7, mais elle ne se fera pas sans 
difficulte et sans risque d'erreurs. 
Ensemble 7: Alors que Ja couche organique de !'Ensem-
ble 6 est limitee cöte est aux caissons 6 et 7 ä cause 
d'une erosion survenue au niveau de Ja craie 54, Ja limite 
de la couche organique de !'Ensemble 7 a approximati-
vement !es memes limites mais sans avoir subi d'erosion 
violente. En effet, Ja formation de fumier limoneux 
entre Ja craie 54 et 5 8 dans !es caissons 8 ä 12 suppose la 
presence d'eaux calmes sur la couche 57 et avant le 
depöt de craie 58. Enfin, aucune chape pouvant apparte-
nir ä !'Ensemble 7 n'a ete reperee au-delä du caisson 7. 
Un travail minutieux a permis le reperage de l'Ensem-
ble 7 , mais !es difficultes de decapage et de correlation 
rendent probable un melange du materiel de !'Ensem-
ble 7 avec celui de !'Ensemble 6. En outre, la petite sur-
face de !'Ensemble 7 dans !es caissons 6 et 7 ne facilite 
pas l'exploitation. Comme nous avons signale pour !'En-
semble 6, au sud des caissons 1 ä 4, Je paquet de cou-
ches OS ne se compose que des Ensembles 6 et 7 puis-
que !es Ensembles 8 et 9 se limitent ä Ja partie nord de 
cette section. La majeure partie de ces deux Ensem-
bles 6 et 7 fera donc plutöt l'objet d'une exploitation 
commune. 
Ensembles 8 et 9: Alors que l'extension de Ja couche 
organique de !'Ensemble 8 est un peu moins importante 
que celle de !'Ensemble 9, Ja repartition de chapes de ces 
deux Ensembles a !es memes limites. Les chapes ont 
approximativement la meme organisation. La teneur en 
matiere organique et l'etat de conservation des fumiers 
de ces deux Ensembles sont sensiblement identiques. La 
granulometrie des chapes est comparable ainsi que leur 
aspect stratigraphique general. En outre, il n'y a pas de 
craies de separation entre ces dei.ix Ensembles. Toute-
fois, nous avons prefäre effectuer une etude separee des 
Ensembles 8 et 9 compte tenu de l'epaisseur de leurs 
sequences stratigraphiques. Par ailleurs, la strate de char-
bon de bois 62 au sommet de !'Ensemble 8, qui resulte 
de Ja destruction du village lors d'un incendie, pourrait 
signaler un changement de l'organisation des structures 
d'habitation. Enfin, le limon organique 66 qui separe ces 
deux Ensembles est suffisamment bien reperable pour 
effectuer une division qui facilitera et ameliorera leur 
exploitation. La formation des fumiers limoneux cöte 
lac, dans le prolongement des fumiers organiques de ces 
deux Ensembles, n'est concevable qu'en presence d'eau 
calme et lors d'une inondation peu destructrice. 
Ensemble 10: Nous avons forme cet Ensemble unique-
ment pour isoler Je materiel archeologique de surface de 
!'Ensemble 9 au cas Oll i1 appartiendrait ä une sequence 
superieure erodee. II n'est donc pas comparable, sedi-
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Figure 59 : Douanne. Caissons 18- 16 et 1- 14. Profils nordet sud longitudinaux illustrant Ja limite des Ensembles (voir aussi pi. 16). 
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III. Premiers resultats chronologiques du Cortaillod de 
Douanne: Dendrochronologie et stratigraphie 
La presente exploitation repose sur les mesures et les 
synchronisations dendrochronologiques effectuees par 
John Francuz ä Zurich (Büro für Archäologie der Stadt 
Zürich). Les donnees (voir figures 65-74) et les proble-
mes de methode purement dendrochronologique sont 
donc presentes dans son article p. 85. L'exploitation 
dendrochronologique que nous proposons implique 
toutefois que nous soulignions certains points concer-
nant la methode de travail dont dependent les resultats: 
- Quatre categories de diagrammes de synchronisation 
des echantillons nous ont ete communiquees. Elles 
representent chacune un degre different des assurances 
de synchronisation (voir Twann 7, 205 ). Les dia-
grammes de la premiere categorie (Standard) compren-
nent uniquement les echantillons les plus sürement 
synchronises. C'est avec eux que les courbes moyennes 
principales (Standard) ont ete realisees (TWARMI 182 
et TW ARMI 203 ). Ces courbes sont ä Ja base: de Ja chro-
nologie de Ja sequence Cortaillod , de Ja synchronisation 
des echantillons compris dans !es trois autres categories: 
A, B et C, et de Ja synchronisation de la sequence Cor-
taillod de Douanne avec d'autres gisements. Les dia-
grammes de la deuxieme categorie comprennent donc 
!es echantillons de Ja categorie A, synchronises sur Ja 
courbe moyenne principale. Ceux de Ja troisieme cate-
gorie !es echantillons de Ja categorie B et ceux de Ja 
quatrieme categorie !es echantillons de Ja categorie C 
dont Ja synchronisation est tres peu süre. 
- Les echantillons mesures ont ete puises dans tous !es 
caissons en vue d'obtenir une courbe moyenne princi-
pale du Cortaillod et de synchroniser !es phases d'abat-
tage des bois horizontaux avec !es Ensembles. Les meil-
leurs echantillons ont donc ete choisis et Ja totalite des 
bois horizontaux, susceptibles de resoudre !es problemes 
de correlation entre les phases d'abattage et !es Ensem-
bles, ont ete utilises. Le nombre d'echantillons mesures 
par caisson est donc du au hasard. L'absence d'echantil-
lons representatifs de certains groupes (plusieurs phases 
d'abattage) dans un caisson peut donc etre du theorique-
ment ä Ja faible quantite d'echantillons puises dans ce 
caisson. Toutefois il semble, vu !es repartitions de chaque 
groupe par caisson (voir figure 61), que le nombre de 
pieux mesures par caisson a ete statistiquement suffisant 
pour confirmer !es limites des diffärents Ensembles. 
Leur nombre a toutefois ete insuffisant pour effectuer 
une analyse par phase d'abattage. II est aussi ä craindre, 
compte tenu du faible pourcentage de pieux correles, 
que !es phases d'abattage existantes ne soient pas encore 
toutes representees. C'est sans doute Je cas, mais nous 
avons detourne Ja difficulte en travaillant preliminaire-
ment par groupes et par Ensembles. Independamment 
de tous les autres caissons, nous avons concentre un 
effort particulier sur Je caisson 8 en vue de mesurer Ja 
totalite des echantillons de ce secteur. Toutefois, ä ce 
jour, sur !es 500 pieux releves dans ce caisson, 249 ont 
ete mesures et seulement 140 synchronises (Cortaillod 
et Horgen; Standard, A, B et C; voir Je detail Table 1 ). 
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Actuellement, pour Je caisson 8, 28 % des pieux sont 
exploitables. 11 en resulte qu'ä ce stade de l'exploitation 
nous ne devons pas attendre de resultats concernant J~ 
recherche deslstructures d 'habitations par phase d'abat-
tage et par phase d'occupation. Nous donnons donc 
uniquement !es resultats par groupe pour !es Ensembles 
5 et 5a 1 - 3 , dans !es caissons 8 et 9 ou l'on denombre 
(categories Standard , A, B et C) 45 pieux pour Je pre-
mier Ensemble (voir figure 63) et 50 pour le second 
( voir figure 64 ). Le principal de notre exploitation porte 
donc sur Ja confirmation et Ja chronologie des Ensem-
bles presentes ci-dessous et sur !es figures 60-62 : 
1. Synchronisation des phases d'abattage et des Ensem-
bles 
Apres avoir fait quelques tentatives infructueuses de 
synchronisation des couches et des phases d'abattage ä 
l'aide des bois horizontaux des categories Standard, A et 
B, nous nous sommes rapidement apen;:us que, par cette 
voie, trop de solutions etaient envisageables au gre des 
convenances. En effet, d'une part il existe tres peu de 
bois horizontaux synchronises, d'autre part ceux qui le 
sont n'ont souvent pas Je dernier cerne (celui qui sup-
porte l'assise cambiale et l'ecorce; voir Lambert/Orcel 
1977), par ailleurs, un nombre important d'entre eux 
font partie des categories B et C et enfin, !es bois hori-
zontaux synchronises ne sont pas toujours stratigraphi-
quement surement attribuables ä un Ensemble. Si J'on 
ajoute ä ceci qu'un bois horizontal decouvert dans une 
strate peut tres bien etre un pieu arrache d'une phase 
infärieure et reutilise, il ne nous parait pas prudent de 
commencer l'exploitation dendrochronologique sur Ja 
base des bois horizontaux. Face ä ces problemes d'ex-
ploitation nous avons donc oriente nos recherches en 
nous basant principalement sur Ja repartition planigra-
phique des pieux en utilisant principalement ceux 
synchronises dans !es categories Standard ou A, et en 
completant seulement ces informations avec !es bois 
horizontaux de ces deux categories. Dans les deux cas 
nous mentionnons l'existence des echantillons de Ja 
categorie B mais excluons ceux de Ja categorie C. Ce 
sont naturellement !es donnees archeologiques suffisam-
ment sures qui nous permettent l'exploitation globale 
proposee ci-dessous sur Ja base de Ja figure 61. Sur celle-
ci nous presentons une projection stratigraphique du 
nombre de pieux par groupe et par caisson en vue de 
synchroniser !es phases d'abattage avec !es Ensembles 
correspondants. Cette figure est divisee en plusieurs 
colonnes: 
Sur la gauche de Ja figure 61, dans Ja premiere colonne 
nous avons indique par des traits horizontaux noirs les 
phases d'abattage reperees sur !es pieux et !es bois hori-
zontaux des categories Standard et A, celles reperees sur 
des pieux et des bois horizontaux de Ja categorie B sont 
indiquees par des tirets horizontaux. Les traits ou tirets 
precedes d'un point noir sont ceux des echantillons dont 
Je dernier cerne est estime ä + un ou + deux ans (dejä 
rapporte sur ce graphique). Donc ces symboles des pha-
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Figure 60: Douanne. Caissons 17-16 et 1-12. Organisation schematique des Ensembles et projection stratigraphique de l'annee d'abat-
tage des bois horizontaux des categories Standard, A et B (voir figure 61). 
ses d'abattage coupent un trait vertical qui est represen-
tatif de Ja courbe moyenne principale obtenue avec !es 
echantillons de Ja categorie Standard. Nous avons donc 
dans cette premiere colonne deux lignes verticales non 
raccordees entre elles puisque nous n'avons pas d'echan-
tillons qui permettent d'effectuer un chevauchement 
entre Ja courbe US annees 0-242 et celle de MS+OS 
annees 0-194. Ces deux courbes ayant ete synchroni-
sees sur celle de B. Becker nous savons qu'il existe seule-
ment entre !es deux 17 annees (3766- 3749 BC; voir 
figure 69). 
Dans la deuxieme colonne, ä l'aide des differentes pha-
ses d'abattage reperees dans la premiere colonne, nous 
avons constitue des groupes de phases d'abattage sur !es 
criteres suivants : 
- Les echantillons dont !es phases d'abattage sont peu 
espacees font partie d'un meme groupe et donc tres pro-
bablement d'un meme Ensemble. 
- Entre ces groupes l'absence de phase d'abattage sur 
une periode relativement longue correspond tres proba-
blement aux strates de craie donc aux phases d'inonda-
tion entre !es groupes ou les Ensembles. (Nous avons ici 
encore un argument qui efface l'idee des palafittes puis-
que durant !es inondations qui justifieraient ce mode 
d'habitation l'activite de l'homme sur Je site est inter-
rompue, l'absence de phases d'abattage le prouve et 
l'absence de materiel organique dans !es craies le con-
firme.) 
- Tout Je centre de Ja figure (du caisson 18 au cais-
son 12) est une projection stratigraphique du nombre de 
pieux reperes par groupe et par caisson (voir ci-dessous). 
- La troisieme colonne sur la droite de la figure indique 
chronologiquement les limites des paquets de cou-
ches US, MS et OS. 
- La quatrieme et la cinquieme colonne precisent ä quel 
Ensemble appartient chaque groupe ou phase d'abat-
tage. Les numeros des craies intermediaires sont aussi 
indiques. Ces synchronisations des Ensembles et des 
groupes qui aboutissent ä une chronologie relative sont 
!es conclusions que nous pouvons tirer en confrontant Je 
present graphique avec les limites sedimentologiques des 
diffärents Ensembles presentes schematiquement sur la 
figure 60 (voir p. 72). 
- La sixieme colonne fixe Ja chronologie absolue de la 
sequence Cortaillod de Douanne d'apres la courbe de 
refärence de B. Becker. II est donc possible de fixer le 
laps de temps ecoule entre la derniere phase d'abattage 
du paquet de couches infärieures US et Ja premiere 
phase d'abattage du paquet de couches du milieu MS 
(57 annees). 
- La septieme colonne indique Ja duree des differentes 




575 585 595 605 615 625 635 
QJ 
> Phnses ~ Caisson 18 17 16 2/3 4 5 6 
~ d'abattages 
QJ 
ö, des pieux et 0 
ö 
c des bois e 
.c. horizontaux u 
260 
Bois flottes decouverts ci In surface 
250 ::: ::::{: 50 
1 
de E.6/E .7 en position secondaire . 
i-993_8 ________ 9ä35•9ä331 r-;;.1·139--· 
, -9836 -9831 '~-------------- - -------~, 
1 
.... , .... :··34 









r-.9oöa---------~---1---- --r------------,n:Li ,-. 
L-------------9252 1-------------71 . -
200-+--
194 1 






33 31 - 134 
--131 
1B -11B 
- 111 r----·- - --.- .----- --- - - -- --. -- - - - - - - -- -- - - - -- - - ---
""'"=111 
: (2) 
... -·--·--·-·-----·-- -- --- --·---·----- - -·-- -- --- - ---- -·----
100 








--:J:::------------------1=2 -------____ 1 ______ ------1==1----- ---------- ------------------
r-----------, 
1 1 
- ·- ·-····10s : .•. •.• •.•.•.•.•.•,•,.w ,Y,Y.W 'W 1 Nms w.w-vw , ~ -Wh' I 
o~~----------------------------------------
Phases d'abattage des bois horizontaux des categories 
standard et A 
Phases d'abattage des pieux et des bois horizontaux de Ia 
categorie B 
Phases d'abattage des pieux hors categorie 
Phases d'abattage des pieux et des bois horizontaux 
n'ayant pas Ie dernier cerne ( estimation + 1 ou +2 ans, 
dej a inclus) 
Limites fixees par des echantillons des categories 
standard et A 
Limites fixees par des echantillons de Ia categorie B 
Figure 61: Douanne. Caissons 18- 16 et 1-12. Projection stratigraphique du nombre de pieux par groupe et par caisson en vue d'une 
synchronisation avec ]es Ensembles (voir figure 60). 
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Nous avons indique ~ur le schema central de la figu-
re 61 le nomb_r~ de p1eux reperes par groupe et par cais-
son synchromse dans les categories Standard et A, le 
no?1?~e de ceux synchronises dans la categorie B sont 
prec1~~s dans des parentheses. L'espace compris entre la 
prem1er~ et la derniere annee de chaque groupe et entre 
~e prermer et le dernier caisson Oll se situent les pieux 
illustre les limites dans lesquelles sont repartis le · d' , s p1eux 
. un meme groupe mais indique aussi ou reflete schema-
hquement l'org~ni_sation des Ensembles. Les espaces-
temps entre les hmites verticales de deux groupes corres-
pondent, aux periodes durant lesquelles il n'y a pas de 
P_hase d abattage donc les periodes d'inoccupation du 
site. Autrement dit, une partie au moins de ces espaces-
temps est ä synchroniser avec les strates de craie. Dans 
que!ques cas (specialement signales) nous avons dü 
a;orr _recours _ä ~es echantillons synchronises dans Ia ca-
te,gone B, ma1s ils ne constituent pas la base de nos don-
nees ~t leur exclusion ne change pas l'image generale du 
graph1que. Par ailleurs, nous signalons page 73 comment 
n?us avons fixe la chronologie des Ensembles 8 et 9. 
S~ n_o~s c~mp,arons donc cette stratigraphie schematique 
reah~ee d apres la projection stratigraphique du nombre 
de ~1eu~ par groupe et par caisson avec la stratigraphie 
sc~em~ti~ue realisee uniquement avec les donnees ar-
cheo-sedimentologiques (figure 60), nous decouvrons a 
quel Ensemble appartiennent les diffärents groupes ou 
quelles phases d'abattage sont comprises dans Ies diffä-
rents Ensembles. 
Ensemble_s 1 et 2: Nous pouvons ainsi assez sürement 
synchro_mser les Ensembles 1 et 2 pour Iesquels il est 
toutefo1s diff~cile d'a~oir une image exacte de Ia duree 
~es p~ases d occupation ou d'inondation puisque Ies 
e~hantillons de ces Ensembles n'ont que rarement Ie der-
mer cerne. Nous estimons neanmoins que !'Ensemble 1 
est compris entre les annees 208 et 218 et !'Ensemble 2 
entre les annees 229 et 244. La craie 8 s'intercale donc 
entre ces deux groupes. 
E~semble 3: L'Ensemble 3 qui s'etend du caisson 17 au 
c~1sson 11 est indiscutablement compris entre les an-
nees 42 et 59. 
Ensemble 4: L'Ensemble 4, uniquement signale dendro-
c:ir~nologiquement par la presence d'un bois horizontal 
sltue dans le caisson 6 s'etend probablement sur quel-
ques annees autour de l'annee 91. L'important espace-
t~~ps entre les Ensembles 3 et 5, annees 59 a 111, se 
d:v1~e donc en ~rois periodes: Ja premiere correspond au 
dep?t de la cra1e no 26, la deuxieme periode autour des 
annees 91 est attribuee a !'Ensemble 4 et la tro· ·' 
, . is1eme 
P~node correspond au depöt de craie 34. Puisque nous 
n avons pas encore mesure des pieux attribuables a !'En-
semble 4 _da~s !es categories Standard et A, soulignons Ja 
synchromsat10n d'un autre bois horizontal de Ia t, _ 
· B · ca e 
gor~e _situe ~an,s le caisson 6 (7822) et d'un pieu de Ia 
c~~egon~ C situe dans le caisson 8. L'absence totale 
d e~ha~tillon synchronise provenant des caissons 9 a 12 
est mteressante et meme si les donnees disponibles sont 
encore preca,ires, 1:emplacement de !'Ensemble 4 est deja 
comparable a celm de Ia figure 60. 
Ensemble 5: Sur la figure 60, !'Ensemble 5 s'etend du 
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caisson 3 au caisson 12 signalant un deplacement im 
ta t d h , Por-
n . es P ases d occupation cöte est. Ce deplacement 
est b1en comparable avec la repartition des pieux d 
groupe co~pris entre les annees 111 a 122 (figure 61 ~ 
Les_ deux p1eu_x du caisson 3, synchronises dans Ia cate~ 
gone B, confirment cette correlation. Entre Ies 
, 1 a~ 
nees 22 et 131 se situe probablement Ia craie 45 
Notons toutefois un pieu dont Ia phase d'abattage a. 
't , , 1, , est s1 uee a annee 127 (? ). 
Ensemble 5a1 : L'Ensemble 5a1 uniquement limite au 
caissons 8 a 12 sur la figure 60 semble assez bien corre: 
pondre aux limites reperables sur la figure 61 entre 1 
annees 131 et 134. Signalons deja qu'aucun pieu mesu;: 
dans les caissons 17-18 et 1-6 n'est synchronise av 
, ec 
un groupe presume appartenir aux Ensembles 5al 5a2 
~t ~a3 . Cette repartition confirme donc tres bie~ Ies 
hmites de ces Ensembles dans les caissons 6 a 12. 
Ensembles 5a2 et 5a3 : Sedimentologiquement, les En-
s~mbles 5a2 et 5a3 ne sont separes que par un tres fin 
hmon organique difficilement reperable (inondation de 
c?ur~e duree car il n'y a pas de changement dans l'orga-
msation des repartitions de chapes). Ils sont aussi limi-
tes aux caissons 6 a 12 et correspondent tres probable-
ment au groupe dont les phases d'abattage sont compri-
s~s _entre les annees 138 et 146. Dans ce cas encore, Ies 
hmltes sur les deux figures sont tres caracteristiques et 
semblables. 
~ns~mble 5a4 : Pour !'Ensemble 5a4, indiscutablement 
situe stratigraphiquement au-dessus de Ia craie 48, nous 
avo~s retenu les premieres phases d'abattage situees 
apres un espace temps pouvant correspondre a Ia craie 
48. II en resulte que la repartition des pieux (categories 
Standard et A) situe !'Ensemble plus a l'ouest que ce 
q~e nous pouvions prevoir stratigraphiquement. Deux 
p1~ux de la categorie B, situes dans le caisson 8, pour-
r,a1ent toutefois confirmer que les chapes attribuees a 
1 Ensemble 5a4 , caisson 8 a 12, ne font effectivement 
pas partie des Ensembles 5al, 2 et 3 et que Ia craie 48 
est effectivement emprisonnee dans ce secteur sous les 
chapes des Ensembles 5a4 et 6. Toutefois nous restons 
encore prudents puisque ces pieux font partie de la cate-
gorie B et qu'ils ne se situent pas au-dela du caisson 8 
La presence du fumier organique de }'Ensemble 5a4 (fi~ 
g~re 33) qui est limite caisson 6 uniquement cöte est 
~ est pas n?n plus en contradiction avec cette reparti-
t10n des p1e~x cöte ouest. En outre, Ie limon organi-
que 51 ne s1gnale pas une importante interruption de 
l'occupation entre les Ensembles 5a4 et 6. Nous avons 
donc des difficultes pour effectuer avec certitude une 
separation entre les phases d'abattage de ces deux En-
sembles. En effet, les phases d'abattage de ces deux 
groupes se succedent a un rythme annuel, principale-
~ent lorsqu'on retient aussi les phases d'abattage repe-
rees ~vec les echantillons de la categorie B. Si nous 
expl01tons aussi les phases d'abattage des echantillons 
des categories B et C, l'espace-temps entre les groupes 
des_ Ensembles 5a3 et de 5a4 , durant lequel Je depöt de 
cra1e 48 a dü s'effectuer, nous semble trop court en 
comparaison aux autres craies. C'est 1a raison pour Ia-
quelle nous prefärons baser nos resultats sur des donnees 
sures et choisir l'espace-temps Je plus important entre 
deux phases d'abattage des categories Standard et A 
pour separer d'une part !es Ensembles 5a4 et 6 et pour 
d'autre part,estimer la duree de la craie 48. Mais dans les 
deux cas, nous n'excluons pas l'hypothese que les pieux 
que nous attribuons a !'Ensemble 5a4 soient deja ceux 
de !'Ensemble 6. Dans ce cas !'Ensemble 5a4 ne serait 
pas encore represente . 
Ensembles 6 a 9: Nous traitons ensemble les problemes 
d' attribution des phases d'abattage aux Ensembles 6, 7, 
8 et 9 puisque les solutions choisies sont interdepen-
dantes. Le probleme pose est de savoir si nous avons 
effectue ou non des mesures dendrochronologiques sur 
des echantillons appartenant aux Ensembles 8 et 9 et 
dans !'affirmative de savoir Oll se situent les phases 
d'abattage de ces Ensembles. Or nous disposons de peu 
de materiel pour repondre a ces questions et les donnees 
archeologiques sont, dans ce cas, specialement determi-
nantes: Nous presentons les plus importantes dans les 
six sous-paragraphes suivants avant de continuer a pre-
senter nos conclusions concernant les synchronisations. 
1. Nous savons que !es Ensembles 6 et 7 sont situes principale-
ment a l'ouest du gisement et que !'Ensemble 7 est indiscutable-
ment limite a l'est au caisson 7. 
2. Nous pouvons estimer que !es deux craies 54 et 58 rendent 
probable entre !es Ensembles 6 et 7, et !es Ensembles 7 et 8, un 
espace-temps relativement important durant lequel il n'existe pas 
de phase d'abattage. 
3. A Ja surface de Ja sequence Cortaillod, dans Ja moitie ouest du 
caisson 6 et particulierement ligne S/35-39, il n'existe plus de 
strate correspondant aux Ensembles 8 et 9, mais ce sont !es stra-
tes de !'Ensemble 7 qui font surface. Or deux echantillons deter-
minants ont ete decouverts a cet emplacement. 
4. En comparant l'epaisseur des strates des Ensembles 8 et 9 avec 
celles des Ensembles 3, 5 ou Sa, on peut supposer que chacun des 
Ensembles 8 et 9 s'etale sur une periode d'environ dix annees, 
probablement un peu moins pour !'Ensemble 8 et un peu plus 
pour !'Ensemble 9. 
5. La phase d'abattage Ja plus recente de Ja sequence Cortaillod 
reperee sur un echantillon (categories Standard et A) ayant Je 
dernier cerne est situee a l'annee 190 (no 9252). Toutefois, nous 
avons encore d'autres echantillons plus recents sans Je dernier 
cerne ou meme sans l'aubier qu'il faut attribuer soit a Ja sequence 
Cortaillod superieur soit a Ja sequence du Horgen infärieur. Or, 
d'apres !es synchronisations qui ont ete effectuees sur Ja courbe 
de B. Becker, une importante periode separe ces deux sequences 
et rend peu probable une erreur d'attribution de ces pieux entre 
Cortaillod et Horgen. En outre, l'epaisseur des craies 80 et 82 
elimine aussi l'hypothese d'une teile erreur. Pour ces pieux !es 
plus recents, sans Je dernier cerne ni meme l'aubier (voir !es nume-
ros sur Ja figure 61), nous estimons assez silrement Oll se situe 
approximativement leur annee d'abattage que nous attribuons 
aux Ensembles 8 et 9. En effet, Je dendrochronologue estime 
approximativement a l'annee 250 Ja derniere phase d'abattage 
possible considerant que pour cette periode !es pieux de plus de 
250 ans d'äge sont rares. Si l'on fait une estimation de Ja duree 
necessaire pour que s'cffectuent !es depots de couches organiques 
et de craie en prenant pour refärence Je taux et Ja duree de 
sedimentation connus dans !es Ensembles infärieurs on peut fixer 
ces dernieres phases d'abattage entre !es annees 230 et 250. 
6. En utilisant uniquement !es echantillons des categories Stan-
dard et A (sans le dernier cerne pour !es Ensembles 8 et 9) nous 
pouvons assez silrement conclure que !es phases d'abattage des 
Ensembles 8 et 9 etaient situees au-dela de Ja derniere annee 
(194) de Ja courbe Standard TWARMI 203 (voir plus haut). Nous 
avons toutefois eu recours a des echantillons hors categories pour 
confirmer Ja position de ces Ensembles. Nous estimons valable 
l'exploitation de ces echantillons pour !es raisons suivantes: De 
nombreux pieux mesures et non correles du caisson 8 (dont fai-
saient partie !es echantillons hors categorie ), ont tous le dernier 
cerne et sont relativement äges: 5 de plus de 50 ans, 6 de 40 a 
49 ans, 11 de 30 a 39 ans, 35 de 20 a 29 ans, 28 de 10 a 19 ans. 
Nous croyons qu'ils auraient ete correles sur Ja courbe Standard 
TWARMI 182 (US) ou TWARMI 203 (MS+OS) s'ils avaient ap-
partenu a l'un des Ensembles compris dans ces sequences. II est 
donc tres probable que si ces echantillons n'ont pas ete synchro-
nises, c'est parce qu'il n'existait pas de courbe Standard de refä-
rence. Or celle-ci manque entre !es annees 3554-3448 Oll nous 
avons situe !es Ensembles 8 et 9 (voir plus haut). Une nouvelle 
recherche de synchronisation devrait donc etre effectuee dans ce 
secteur oll logiquement ces pieux devraient etre synchronises. Par 
ailleurs, d'apres !es donnees archeologiques, Ja plupart de ces 
pieux appartient aux Ensembles 8 et 9 (niveau d'apparition des 
pieux, cone d'enfoncement et absence de !'Ensemble 7 dans ce 
secteur). - En travaillant sur ces courbes J. Francuz est parvenu a 
realiser deux courbes moyennes (non mentionnees p. 88 s.): 
MARMI 1 (categorie A/B) et MARMI 2 (categorie A) et a !es 
synchroniser entre elles ( categorie C). La position finale de ces 
deux courbes a ete choisie essentiellement optiquement d'apres 
une synchronisation effectuee sur la courbe de B. Becker. Le 
chevauchement des courbes MARMI 1 et TWARMI 203 n'est 
que de 27 annees et accepte avec reserve par J. Francuz comme la 
synchronisation avec la courbe de B. Becker. Notons encore que 
!es phases d'abattage de MARMI 1 sont situees la Oll nous atten-
dions !es phases d'abattage des Ensembles 8 et 9 (voir plus haut). 
Dans ce contexte il nous semble au moins necessaire de proposer 
cette solution, qui, meme si eile n'est pas assuree par le dendro-
chronologue, illustre tres bien d'apres les donnees archeologiques 
la chronologie que nous aurions voulu proposer. La prudence du 
dendrochronologue est probablement justifiee et son systeme de 
synchronisation par categorie reflete sa methode de travail tres 
rigoureuse. Les donnees archeologiques exposees et mises a sa 
disposition ne lui permettent pas d'aller au-dela des resultats que 
nous proposons ici. Le nombre important de pieux non correles 
indique les limites de cette methode qui n'assure probablement 
pas une exploitation optimale pour !es echantillons des catego-
ries B, C et hors categorie . Or concernant ces echantillons il nous 
semble imprudent d'une part d'assumer la decision finale d'ex-
ploitation avant d'avoir manipule nous-memes !es courbes ou 
d'autre part d'utiliser ces echantillons au gre de nos convenances. 
Dans ce dernier cas, on en viendrait a souhaiter que Je maximum 
d'echantillons fasse partie de Ja categorie C. Sur la base de ces 
donnees archeologiques nous avons retenu l'hypothese de 
synchronisation a notre avis la plus coherente pour !es Ensem-
bles 6, 7, 8 et 9 et pour laquelle il n'existe aucune contradiction, 
, si l'on utilise pour refärence uniquement !es echantillons des cate-
gories Standard et A jusqu'a l'annee 194. Toutes !es autres solu-
tions envisagees comportent un certain nombre d'aberrations qui 
necessitent l'exclusion arbitraire d'echantillons. 
Ensemble 6: Si !'Ensemble 6 est compris entre les an-
nees 164 (? ) et 1 79, la repartition des pieux synchro-
nises a ce groupe (voir figure 61) est concentree dans les 
caissons 16 a 6, ce qui correspond aux limites precisees 
sur la figure 60. Toutefois, dans ce cas, aucun pieu n'a 
encore ete repere dans les caissons 6 a 12 pour confir-
mer que des chapes de ce secteur ont appartenu a !'En-




semble 5a4 font partie de !'Ensemble 6 (voir Ensemble 
5a4, p. 72). La craie no 54 est probablement situee 
entre les annees 179 et 190 (environ 10 ans). 
Ensemble 7: Les phases d'abattage de l'annee 190 sont 
attribuees a !'Ensemble 7. Les pieux sont repartis entre 
les caissons 3 et 6. Un bois horizontal (caisson 6 temoin 
S/36-38 no 7744) synchronise a ce groupe affleure a la 
surface de la sequence Cortaillod. Rappelons (voir p . 73) 
qu'a cet endroit, il n'y a plus de couche des Ensembles 8 
et 9, c'est pourquoi nous ne nous etonnons pas de de-
couvrir aussi a ce niveau un autre bois horizontal 
synchronise avec la sequence Horgen. Les pieux prece-
demment mentionnes sont malheureusement situes au 
nord et un autre pieu de la categorie B se situe dans Je 
caisson 8. Ces deux arguments pourraient indiquer que 
nous sommes deja en presence de !'Ensemble 8, mais 
dans ce cas Ja duree des depöts des craies 54 et 58 serait 
vraiment trop courte. Le depöt de craie 58 a probable-
ment dure plus de dix annees et c'est pourquoi nous 
voulons Je situer au-dessus de Ja phase d'abat-
tage 190 (200). 
Ensembles 8 et 9: Mis a part !es echantillons hors cate-
Figure 62A: Douanne. Caisson 7. Photographie du profil S/645- 646 et numerotation des craies indiquees sur la figure 62B (numeros 
encadres). Echelle 1 :6. 
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gorie (voir p. 73) il est incontestable que !es echantillons 
dont le premier cerne est situe entre l'annee O et l'an-
nee 50 et dont Je coeur s'etend au minimum jusqu'a 
J'annee 110 (no9938, 9010, 9833, 5002, 8335, 9831) 
font partie du meme groupe de pieux, attribuables aux 
Ensembles 8 et 9. En effet, aucun pieu d'un autre grou-
pe ne presente cette caracteristique. En outre, les 
bois 9010 et 9938 dont Je dernier cerne (du coeur) s'ar-
rete aux annees 189 et 194 nous prouvent que la phase 
d'abattage des pieux de ce groupe est situee bien au-dela 









(Nr. de couches) 
3546 
3556 
les pieux 5342 (9014) et les bois horizontaux 9835 
(9834 ). Ces pieux sont attribues aux Ensembles 8 et 9 
pour !es raisons suivantes: 
- Les pieux 5002 et 5342 sont situes dans !es caissons 8 
et 9 oll s'etendent les Ensembles 8 et 9 et Oll !'Ensem-
ble 7 est inexistant. 
- Les deux bois horizontaux nos 7739 et 8335 sont 
situes dans les couches des Ensembles 8 et 9. L'emplace-
ment de ces deux echantillons et les deux pieux 5002 et 
5342, en position prirnaire, correspond a celui des En-
sembles 8 et 9 (voir figure 60). 
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Figure 62B: Synchronisation dendrochronologique des Ensembles de Douanne avec d'autres gisements contemporains. Datations absolues 





- Tous les echantillons aussi attribues aux groupes des 
Ensembles 8 et 9 et qui sont situes dans les caissons 16 
et l 7 proviennent de bois horizontaux flottes en posi-
tion secondaire et reposaient a la surface de l'Ensem-
ble 7. A cet emplacement il n'existe plus de couche des 
Ensembles 8 et 9. L'absence de pieu attribuable a ces 
deux Ensembles confirme cette situation. D'apres les 
echantillons hors categorie (voir p. 73) et les donnees 
archeologiques nous positionnons donc la craie 58 entre 
les annees 200 et 230. D'une part, en tenant compte de 
la duree d'occupation de l'Ensemble 7, le debut de sedi-
mentation de la craie 58 peut avoir commence approxi-
mativement vers l'annee 200. D'autre part, puisque nous 
n'avons probablement pas d'echantillons d'une phase 
d'occupation (strates 59a et b) situee cöte terre apres les 
limites nord de la fouille (voir Twann 4, 163-165), il 
est possible de situer la fin de l'inondation 58 vers les 
annees 230. La duree de sedimentation de la craie 58 est 
donc vraisemblablement etalee sur 30 ans environ. 
Ensemble 8: L'Ensemble 8 correspondrait dans ce cas 
(voir ci-dessus) aux annees 230-240. 
Ensemble 9: L'Ensemble 9 correspondrait aux annees 
250-260. Entre les deux Ensembles 8 et 9 le depöt de 
craie 66 a pu s'effectuer sur une periode de 5 a l O ans. Une 
centaine d'annees separe la phase la plus recente de la se-
quence Cortaillod de Douanne et la plus ancienne de la 
sequence Horgen (Unteres "Horgen"). Cet espace-temps 
n'est pas incompatible avec la duree de sedimentation des 
craies 80 et 82 (voir figure 8) qui separe ces deux se-
quences et s'associe bien aux relations typologiques des 
artefacts de ces deux sequences (voir Twann l). 
2. La Chronologie generale 
Concernant toute la sequence Cortaillod, la limite des 
Ensembles reconnue sedimentologiquement et dendro-
chronologiquement et la duree des sequences interme-
diaires de craie ne sont pas en contradiction avec les . 
conclusions qui peuvent etre tirees d'apres l'exploitation 
des artefacts presentees par les autres auteurs dans la 
meme serie de publications. Les 50 annees environ 
(craie 18) qui separent les Ensembles 2 et 3 (US et MS) 
ont bien marque les caracteres specifiques des artefacts 
de chacun de ces deux Ensembles. Les 50 annees qui 
separent les Ensembles 3 et 5 sont aussi refletees par les 
differents types d'artefacts de ces deux Ensembles. 
Toutefois, on peut s'etonner du rapprochement typolo-
gique de l'Ensemble 4 avec l'Ensemble 3 et non avec 
l'Ensemble 5 puisque l'espace-temps entre les deux pre-
miers est de 30 annees environ et seulement d'une 
dizaine d'annees pour les deux derniers. Mais notons que 
!'Ensemble 4 est date par un seul bois horizontal qu'il 
convient peut-etre de remettre en cause. Typologique-
ment encore, les artefacts des Ensembles 5 et Sa 1- 3 
d'une part et ceux des Ensembles Sa4, 6 et 7 d'autre 
part peuvent etre regroupes. Entre ces deux groupes, 
separes par la craie 48, une simple evolution est consta-
tee plutöt qu'un important changement. Cette situation 
correspond stratigraphiquement a une periode d'occupa-
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tion presque continue entrecoupee par de tres courtes 
periodes d'inondation. Elle precise par ailleurs que 
l'important depöt de craie 48 (MS/OS) s'est effective-
ment forme durant une courte periode. On peut s'eton-
ner de son epaisseur cöte est et emettre l'hypothese que 
l'une ou (et) l'autre des craies 18, 26, 34 et 45a consti-
tue deja une partie de ce depöt 48. Quelque soit l'hypo-
these retenue, rappelons que ce depöt de craie a l'inverse 
de tous les autres est le seul dont l'epaisseur augmente 
d'est en ouest. Enfin la diffärence assez bien marquee 
entre les artefacts des Ensembles 6 et 7 d'une part et 8 
et 9 d'autre part peut confirmer que le depöt de craie 58 
doit effectivement etre situe apres l'annee 200 et qu'il 
s'etale sur une periode de 30 annees environ. Si l'on 
place cette craie 58 au-dessous de l'annee 200, il existe 
une contradiction entre la diffärence marquee des arte-
facts des Ensembles 7 et 8 et la courte periode qui sepa-
rerait ces Ensembles. Cette periocte convient mieux au 
depöt de craie 54 qui serait alors difficilement inter-
calable plus bas entre les annees 160 et 179. La synchro-
nisation des phases d'abattage avec les Ensembles nous 
permet, en nous refärant a la courbe dendrochronolo-
gique de B. Becker (voir p. 87) de presenter la chrono-
logie absolue de chaque Ensemble ou village de la se-
quence stratigraphique du Cortaillod de Douanne (voir 
figure 61, sixieme colonne ). Chacun de ces villages a 
donc pu etre synchronise a d'autres gisements contem-
porains dont les datations absolues sont deja publiees 
par diffärents laboratoires. Ces correlations sont presen-
tees sur la figure 62B et mises en parallele avec une 
photographie de la stratigraphie du Cortaillod de Douan-
ne (figure 62A). 
3. Les structures d'habitation 
Sur la figure 63, nous presentons la repartition des pieux 
qui ont pu etre synchronises avec l'Ensemble 5. Aucune 
organisation interpretable des pieux nous permet de pro-
poser une structure d'habitation. Sur la figure 64, la 
repartition des pieux attribuables a l'Ensemble Sa est 
mieux interpretable. Nous croyons etre parvenus, dans 
les caissons 8 et 9, a confirmer l'organisation du village 
que nous proposons sur la figure 51. Sans etre un veri-
table succes, les pieux etant si rares, cette premiere 
ebauche de . construction prouve que nos propositions 
basees sur l'organisation des repartitions de chapes sont 
credibles et qu'elles permettent meme avec tres peu 
d'echantillons de progresser tres rapidement. Cette 
ebauche d'exploitation prouve aussi que dans ce do-
maine, il nous faudra encore du temps pour parvenir a 
des conclusions definitives. En effet, sans d'autres ana-
lyses dendrochronologiques, sans l'exploitation des 
trous de pieu, sans l'exploitation des repartitions d'arte-
facts, sans recherche sedimentologique sur la limite des 
structures d'habitation, sans reflexion sur le taux de 
sedimentation des strates et sans une recherche plus 
poussee dans les caissons 6 et 7, plus minutieusement 
fouilles, nous ne pouvons encore que presenter des resul-













.& Pieux, categories Standard et A, annees d'abattage 111-122 (Ensemble 5) 
t::, Pieux, categories B et C, annees d'abattage 111- 122 (Ensemble 5) 
f:5iJ3El Tranchees moins bien documentees (voir pi. 7) 
l&Id Chapes de !'Ensemble 5 (voir figure 45) 
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Pieux, categories Standard et A, annees d'abattage 131-134 (Ensemble sa1) 
Pieux, categories B et C, annees d'abattage 131 - 134 (Ensemble 5a1) 
Pieux, categories Standard et A, annees d'abattage 135-146 (Ensemble 5a2-3) 

















1 < 1 Tranchees moins bien documentees (voir pi. 7) E:'.~;J Chapes de !'Ensemble Sa 
Organisation probable des villages proposee (figure 51) sur Ja base des repartitions de chapes (voir p. 50) 
Lignes de structure proposees sur Ja base des analyses dendrochronologiques: annees d'abattage 131 146 1 E b 
- pour es nsem !es Sa 1-3 
Figure 64: Douanne Caissons 8 t 9 L ' · · · st · , e · a repartition des p1eux synchronises avec !'Ensemble Sa confirme et precise I'or anisation des 
ructures proposee sur la base des repartitions de chapes (voir figure 51). Echelle 1:120. g 
78 
Conclusions 
La brievete de nos conclusions soulignera que l'exploita-
tion des fouilles neolithiques de Douanne reste inache-
vee malgre les importants resultats presentes precedem-
ment et dans ce volume. 
En comparant les resultats d'exploitation des caissons 1 
a 5 a ceux des caissons 6 a 12, on constate que plus une 
fouille est minutieuse, plus elle ouvre des possibilites 
d'exploitation et de recherche. 11 convient donc, lors de 
l'exploitation, d'assurer cet acquis et d'en tirer les avan-
tages. Or, la documentation de fouille est brute et non 
directement exploitable. Le temps qu'il faut obligatoire-
ment consacrer a l'elaboration de donnees utilisables ne 
peut malheureusement pas etre consacre aux recherches 
et aux conclusions. Ces dernieres exigent en outre une 
duree d'etude proportionnelle a la quantite de donnees 
precedemment recoltees. 
Nous ne voulions pas tirer le maximum de conclusions 
non fondees en un minimum de temps, mais prouver 
que l'elaboration minutieuse des donnees de bases 
(fouille et exploitation) etait essentielle pour ne pas tirer 
des conclusions erronees. Ce but est atteint et nos tra-
vaux demontrent que ces donnees sont en elles-memes 
d'importants resultats dont la qualite depasse largement 
les conclusions que nous aurions pu tirer hätivement. 
Toutefois, les recherches et les conclusions que nous 
pourrions maintenant aborder avec precision sur la base 
de donnees correctes exigent que nous leur consacrions 
une deuxieme etape d'exploitation. Nous avons certes 
deja pu faire des propositions concernant l'organisation 
des villages, mais ces travaux devront etre confirmes et 
etayes comme l'ont ete les resultats du volume Twann 4 
("Analyse archeologique des sediments") avec le volume 
Twann 6 ("La colonne de sediments X/42"). 
Cette methode d'exploitation specifique a ete elaboree 
pour une grande surface de fouille et elle trace les diffe-
rentes etapes de recherches par lesquelles il faut neces-
sairement passer pour aboutir a des conclusions coheren-
tes, quelque soit d'ailleurs la duree d'exploitation fixee 
et sans tomber dans une minutie excessive. Le temps est 
donc notre principal ennemi malgre une organisation 
collective particulierement efficace. 
Nos publications (Twann 1, 4 et 6) marquent les diffe-
rentes etapes qui ont permis de cerner et d'elucider les 
problemes stratigraphiques pour aboutir aux conclusions 
du present volume. - Tout d'abord, les notes preliminai-
res du volume Twann 1 ont precise quelles avaient cte 
nos principales observations pendant les 19 mois de 
fouille et elles ont surtout mis energiquement en route 
l'exploitation de ces fouilles. - Dans le volume Twann 4 
("Analyse archeologique des sediments"), nous donnons 
une vue d'ensemble du gisement et le situons dans son 
contexte geographique. Les donnees recoltees dans les 
caissons 6 et 7 alors publiees dans ce volume ont permis 
d'etudier et de comprendre le mecanisme de cycles 
anthropo-sedimentaires clos. Ce volume fait donc etat 
des premiers resultats d'exploitation d'une surface de 
290 m 2 . - Dans le volume Twann 6 ("La colonne de 
sediments X/42"), nous avons apporte la preuve par les 
analyses botanique, sedimentologique et palynologique 
que la reconstitution stratigraphique proposee dans le 
volume Twann 4 etait une base sfaieuse d'investigation: 
Ces analyses confirment les caracteristiques specifiques 
que nous avons attribuees a ch~que strate, prouvant 
ainsi leur individualite, leur homogeneite et aussi les 
hypotheses sur leur origine. Des lors, il etait possible 
d'exploiter la totalite des caissons 6 a 12 par la methode 
mise au point et experimentee dans les caissons 6 et 7 et 
de proposer des resultats encore ameliores et completes 
par l'etude d'une grande surface de fouille. En effet, en 
confrontant l'organisation des plans de repartition des 
chapes d'une phase d'occupation a l'autre, nous avons 
pu, d'une part, confirmer l'identite propre de chacun 
des Ensembles ou des villages et d'autre part, proposer 
des plans d'organisation de ces villages qui constituent la 
trame ideale de nos futures recherches. La specificite de 
chaque Ensemble est aussi confirmee par l'exploitation 
dendrochronologique au travers des groupes de phases 
d'abattage. L'organisation des repartitions de chapes 
indique que la meme structure d'habitation perdure pen-
dant toute l'occupation d'un Ensemble. Dans ce cas, et 
puisque les phases d'abattage d'un meme Ensemble ou 
groupe sont tres nombreuses et qu'elles se succedent a un 
rythme annuel independamment des successions de 
chapes, ces phases d'abattage sont donc principalement 
un indicateur chronologique de debut et de fin d'un 
Ensemble ou village. Elles ne peuvent en aucun cas nous 
renseigner sur les limites chronologiques ou stratigraphi-
ques d'une phase d'occupation. Ces phases d'occupation 
sont donc effectivement des cycles anthropo-sedimentai-
res clos qui constituent une unite sedimentologique qui 
,ne pourrait pas etre decouvert ni fixe par un autre sys-
teme d'exploitation que celui que nous avons employe. 
Pour etre tres minutieuse, seule l'etude typologique et 
technologique des artefacts doit etre etudiee par phase 
d'occupation puisqu'un changement important peut 
intervenir dans chacune de ces sequences stratigraphi-
ques. Il en est autrement pour l'exploitation des reparti-
tions d'artefacts qui, a l'interieur d'un meme Ensemble 
et d'une phase a l'autre, confirme et precise successive-
ment l'organisation planigraphique a decouvrir. Quant 
aux trous de pieu, aux cönes d'enfoncement des pieux 
et aux pieux eux-memes, c'est leur exploitation par 
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Ensemble ou par groupe qui debouchera sans doute le 
mieux sur la reconstitution des structures d'habitation. 
A l'interieur d'un meme Ensemble, les phases d'abattage 
des pieux se succedent donc rapidement sur une duree 
d'environ 10 ä 15 annees. Les periodes de destruction 
ou d'amenagement des habitations sont sans doute celles 
pendant lesquelles le taux d'accumulation de la couche 
archeologique a ete le plus important. 11 est donc logi-
quement impossible de faire un calcul annuel. Chacun 
de ces sujets pourrait etre encore developpe tout comme 
celui du taux de sedimentation des strates de craie et 
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surtout leur systeme de sedimentation dans le sens lac-
terre que nous avons aussi analyse precisement. Toute-
fois, l'echeance d'exploitation ne nous permet pas de Ie 
faire immediatement. 
De 1974, date de l'ouverture des fouilles neolithiques de 
Douanne, ä aujourd'hui, nos connaissances dans le 
domaine lacustre se sont considerablement accrues. La 
documentation connue de cette fouille mais aussi les 
resultats deja obtenus constituent une base d'investiga-
tion qui garantit encore d'enormes et rapides progres. 
Resume 
Nous precisons sur la figure 1 Ja surface de terrain sur 
laquelle porte chacun de nos principaux travaux d'ex-
ploitation dans !es caissons 6 a 12. Par necessite, nos 
travaux s'etendent dans quelques cas aux cais-
sons 18-16 et 1- 5 ou les documents de fouille ne 
permettent qu'une exploitation sommaire (Twann 1, 
pl. 2). 
L'exploitation stratigraphique que nous avons effectuee 
porte sur les 620 m de profils impeccablement prepares 
et photographies en couleur avec un appareil Hasselblad 
(voir figures 2-5 ). Les diapositives ont ete etudiees a 
l'aide d'une loupe (8x). La figure 7 indique l'emplace-
ment des stratigraphies que nous presentons dans ce 
volume planches 1-5. 
Cette exploitation debouche sur la reconstitution sche-
matique des profils nord, sud et transversaux de toute la 
fouille (voir pl. 6B) presentee figure 8 et planche 6A. 
Les tranchees d'evacuation d'eau, la methode de fouille. 
les prises de vue photographiques des profils et photo-
grammetriques ont implique que la surface de fouille des 
caissons 6 a 12 soit divisee en tranchees, zones et 
temoins totalisant 105 sections fouillees et documentees 
separement (voir pl. 7). A ce jour, nous avons assure la 
correlation (voir figures 14-18) des decapages de ces 
105 sections permettant ainsi que se realisent, d'une 
part l'exploitation des artefacts, et d'autre part la mise 
au net des plans (voir pl. 8-15). Avant Ja mise au net 
des plans (voir pl. 8-14), nous avons verifie et corrige 
avec la photogrammetrie ou les photographies tous les 
releves de fouille des caissons 8 a 12. Ce contröle nous a 
permis de realiser entre chaque decapage un important 
travail de correlation verticale de chaque pieu et trou de 
pieu qui debouche sur un plan de repartition dans les 
caissons 8 a 12 (voir pl. 15). Profitant de ce travail de 
correlation, nous avons mis sur fiches differentes infor-
mations archeologiques concernant le niveau d' appari-
tion et de disparition des pieux et des trous de pieu. Les 
informations relatives a la nature sedimentologique des 
trous de pieu et des cönes d'enfoncement des pieux de 
chaque decapage ont ete rapportees sur ces fiches. Cel-
les-ci qui ne sont que partiellement exploitees ont per-
mis un progres notable pour l'exploitation dendrochro-
1 
. 1 
no og1que. \ 
A l'aide des stratigraphies, des plans de fouille, des ca-
hiers de fouille, de la photogrammetrie et de nos notes 
personnelles, nous avons reconstitue dans les caissons 6 
a 12 pour chaque phase d'occupation un plan de reparti-
tion des chapes (voir figures 18- 3 7). Ces chapes sont au 
nombre de 250 environ. 
L'orientation des structures d'habitation, l'organisation 
des pätes de maisons et des ruelles presentees sur les 
figures 38 a 58 ont ete principalement realisees en con-
frontant !es plans de repartition de chapes de chaque 
phase d'occupation. Sur la base des donnees stratigraphi-
ques precedentes et sur la base de l'organisation des 
repartitions de chapes, nous avons fixe les limites strati-
graphiques des Ensembles qui sont reperables sur !es 
figures 59 et 16. 
L'exploitation dendrochronologique (voir figure 61) 
nous a permis de fixer precisement la chronologie des 
differents Ensembles ou villages. Une approche d'exploi-
tation des structures d'habitation avec la dendrochrono-
logie confirme nos propositions basees sur l'organisation 
des repartitions de chapes (voir figure 64 ). 
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Zusammenfassung 
Abbildung 1 zeigt genau die Ausgrabungsfläche, auf die 
sich unsere Auswertungsarbeit in den Abschnitten 6 bis 
12 stützt. Gezwungenermassen erstreckt sich unsere Be-
arbeitung in einigen Fällen auf die Abschnitte 18- 16 
und 1-5, wo die Grabungsbelege nur eine summarische 
Auswertung erlauben. 
Die stratigraphische Auswertung umfasst die 620 m Pro-
file, die tadellos präpariert und mit einer Hasselblad (s. 
Abb. 2-5) in Farbe fotografiert vorliegen. Die Diaposi-
tive wurden mittels einer Lupe betrachtet. Abbildung 7 
zeigt die Lage der Profile, die wir in diesem Band vor-
stellen (Taf. 1-5). Diese Auswertung führte zu einer 
schematischen Darstellung der Nord-, Süd- und Querpro-
file der Grabung (s. Abb. 8 und Taf. 6A). 
Der Wasserabzugsgräben, der Grabungsmethode, der 
Profil;rnfnahme und der Photogrammetrie wegen schien 
es ratsam, die Grabungsfläche der Abschnitte 6 bis 12 
in Wassergräben, Zonen und Profilstege zu unterteilen -
gesamthaft 105 getrennt gegrabene und dokumentierte 
Teilflächen (Taf. 7). Darauf haben wir die Korrelation 
der einzelnen Abstiche (Abb. 14-18) in diesen 105 Teil-
flächen abgesichert, was uns die Auswertung der Arte-
fakte und die Reinzeichnung der Pläne erlaubte 
(Taf. 8-15). Vor der Reinzeichnung der Pläne (s. 
Taf. 8-14) haben wir alle Grabungsdokumente der Ab-
schnitte 8 bis 12 photogrammetrisch oder anhand der 
Photographien geprüft und überarbeitet. Diese Kontrolle 
ermöglichte uns, jeweils zwischen zwei Abtragungen 
eine senkrechte Korrelation von Pfahl und Pfahlloch 
herzustellen, was sich in einem Verteilungsplan für die 
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Abschnitte 8 bis 12 (Taf. 15) niederschlug. Diese Korre-
lation kam uns zugute bei der Auflistung verschiedener 
archäologischer Daten betreffend das Auftreten bzw. 
Fehlen von Pfählen und Pfahllöchern . Angaben über 
die sedimentologische Beschaffenheit der Pfahllöcher 
und der Schichtkeilung pro Abstich wurden ebenfalls 
auf diesen Listen vermerkt. Obschon nur teilweise ausge-
wertet, brachten sie der Dendrochronologie einen Fort-
schritt. 
Anhand der Profile, der Pläne und Tagebücher, der Pho-
togrammetrie und unserer persönlichen Aufzeich-
nungen erstellten wir in den Abschnitten 6 bis 12 für 
jede Besiedlungsphase einen Lageplan der Lehmlinsen 
(Abb. 18-37). Es handelt sich um ungefähr 250 Lehm-
linsen. Die Ausrichtung der Siedlungsstruktur, die 
Anordnung der Häuserkomplexe und „Gassen" auf den 
Abbildungen 38 bis 58 stützen sich nun hauptsächlich 
auf den Vergleich der Verteilungspläne der Lehmlinsen 
in den verschiedenen Siedlungsphasen. 
Aufgrund der obenerwähnten stratigraphischen Gege-
benheiten und der Anordnung der Lehmlinsen legten 
wir die Schichtgruppen der Ensembles fest (Abb. 59 und 
16). 
Eine genaue Datierung der verschiedenen Ensembles 
oder Dörfer ermöglicht die Dendrochronologie; ein Ver-
gleich der Auswertung der Siedlungsstrukturen mit der 
Dendrochronologie bestätigt unsere Vorschläge, die auf 
der Lehmlinsenanordnung beruhen. 
(Übersetzung Simone Jaccard) 
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Abreviations 
B. C. Before Christ= avant Christ (dates calibrees) 
E. Ensemble 
1. lnondation 
MS Mittleres Schichtpaket = paquet de couches du milieu 
OS Oberes Schichtpaket = paquet de couches superieures 
P. Phase d'occupation 




1. The Building of a Cortaillod Chronology 
1. Sample Selection 
From the whole of the Twann excavation, approxima-
tely 11 000 wood samples were collected for study. For-
tunately about 60 % of the piles and 49 % of the hori-
zontal wood which were taken from the Cortaillod 
complex were oak (Twann 7, Taf. 12-14). This ring 
porous wood is ideal for dendrochronology because it 
has characteristic spring wood vessels, which allows each 
yearly growth period to be clearly differentiated and 
therefore easily measured, and a distinct sapwood , 
which when present, allows one to determine the trees 
approximate felling-time even if bark is absent. 
The primary objectives of the dendro-undertaking for 
the Cortaillod sections in Twann, as well as methods and 
laboratory equipment used are similar to those descri-
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samples dated to the Horgen period (Francuz in : 
Twann 7, 197 ff.). 
The first task of this study was to build a reliable floa-
ting tree-ring chronology extending throughout all, or at 
least as much as possible, of the period under research. 
To achieve this, a selection of the oldest oak-piles and 
horizontal wood from various Cortaillod culture layers 
were measured. These samples showed no growth irregu-
larities due to exaggerated tension wood (McGraw-Hill 
1970, 300 ff.), or branching, i. e., the wood being cut 
on or near a forking part of th,e tree, and contained a 
minimum of 50 consecutive year-rings which were clear 
and unambiguous to measure. 
2. Condition, Preparation and Measurement of Samples 
The samples were generally in a good state of preserva-
tion due to the waterlogged condition of the layers in 
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Figure 65: Overlapping diagram indicating lower Cortaillod samples incorporated in mean-curve TWARMI 182. (28 samples incorporated; 
note : sample no's 1, 4, and 8 are the same piles as 8871, 8873, and 9745 respectively . - 7 samples which are not shown, have 
been correlated as category C) . 
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Figure 66: Overlapping diagram indicating middle and upper Cortaillod samples incorporated in mean-curve TWARMI 203 (67 samples 
incorporated). 
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which they were encased. Although soft enough to be 
prepared with a normal razorblade, they were firm 
enough to withstand normal laboratory handling. 
Year-ring measurements of samples were made using a 
modified version of the Eklund measuring table, fitted 
with a binocular microscope (x 6 to x 50). The measure-
ments, which are taken to an accuracy of 1/ 100 mm are 
electrically encoded and transfered to an Olivetti P6060 
Minicomputer (Ruoff 1981 ), also located in the labo-
ratory, where the information is stored on a magnetic 
disc. This floppy-disc type computer system, carries out 
all data-storage, printing and calculating operations, 
needed for the dendrochronological work. 
Normally, the year-ring measurements along at least two 
different radii are taken from the cleaned transverse sur-
face of each sample. Their synchronized measurements 
are then averaged to form one mean-curve, and this sam-
ple-curve is then used for cross-matching checks with 
other samples. 
With the aid of the computer two statistical tests are 
simultaneously used for cross-correlation checking bet-
ween samples : A modified version of the Eckstein-pro-
gram, which compares the percentage agreement coeffi-
cient (Gleichläufigkeit) of ascending and descending 
differences in measurements, at all positions of overlap 
between two curves (Eckstein/Bauch 1969), and the 
Student's "t" test, which compares the overall wave-like 
tendencies of the two curves being cross-matched, i. e., 
similarities in the tree-ring pattern between the two 
compared samples (Baillie/Pilcher 1973). The values 
given by these tests are only indications of likely 
synchronization positions and these positions must be 
optically verified before a cross-correlation between two 
curves can be confirmed with certainty. 
3. Results 
From the measurement and cross-correlation of the 
older samples taken from the Cortaillod sections, two 
main floating chronologies were built . One covering 
242 years, and containing 28 samples which, because of 
horizontal wood that had been correlated into this 
mean-curve, can be seen to correspond to the lower Cor-
taillod levels (= Ensembles 1 +2 = US; see Figure 65). 
The second chronology is built up from 67 samples and 
extends over a period of 194 years. Similarly, with older 
horizontal wood samples contained in this mean-curve, 
it can be seen to correlate roughly to the middle and 
upper Cortaillod levels (= Ensembles 3-7 = MS+OS ; see 
Figure 66) . 
4. Note on Interpretation of Results 
To determine the approximate relative felling-times of 
those samples containing sapwood but no barkboun-
dary, an average of 22 sapwood years have been given. 
This number is based on averaging the sapwood years of 
20 samples that still contain their barkboundary, and 
which have been synchronized and incorporated into 
the standard middle and upper Cortaillod chronology 
(see below). lt should be emphasized however, that this 
number is only a convenient statistical average and in 
reality these oak timbers have a sapwood count ranging 
from 12 to 37 years. 
II. Cross-dating of the Twann Mean-curves with the 
Becker Neolithic Oak Chronology and other Mean-
curves 
l. Lower Cortaillod Mean-curve 
The lower Cortaillod mean-curve has been indirectly 
correlated with the Becker chronology (Becker 1979; 
Becker et al. 1979) with the help of the combined 
Thayngen-Weier, Burgäschisee, and Niederwil chronolo-
gies from Huber (Huber 1967), which have been pre-
viously synchronized to the Becker curve. To this latter 
combination, the Twann lower Cortaillod chronology 
showed a good optical synchronization, a relatively high 
1 
percentage agreement (Gleichläufigkeit) of 66.4 % 
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Figure 67: Averaged ring-width measurements (in 1/100 mm) 
and overlapping coverage of samples incorporated in 
the lower Cortaillod mean-curve TWARMI 182. 
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Figure 68: Averaged ring-width measurements (in 1/ 100 mm) 
and overlapping coverage of samples incorporated in 
the middle and upper Cortaillod mean-curve 
TWARMI 203. 
(99.9 % certainty) and a Student's "t" value of 9.9 at 
end-year position of the Twann mean-curve, to year 257 
of the Huber mean-curve. This unambiguous correlation 
corresponds to year 3766 BC of the Becker chronology 
(Figure 69). 
When directly cross-correlated with the Becker chrono-
logy, the lower Cortaillod mean-curve gives a relatively 
high Student's "t" value of 7 .0, at year 3766 BC, but a 
comparatively low percentage agreement, and an uncer-
tain optical synchronization. 
2. Middle and Upper Cortaillod Mean-curve 
The middle and upper Cortaillod chronology shows a 
good optical synchronization and corresponding Stu-
dent's "t'' value at end-year position of the Twann 
mean-curve to year 3555 BC of the Becker chronology. 
The percentage agreement of this synchronization how-
ever is relatively low. To help verify this result, the 
mean-curves TWARMI 203 and Auvernier-Le Port 2 and 
3 (Egger/Orcel 1979), were averaged (the measurements 
for the Le Port mean-curves were kindly given by Heinz 
Egger and Christian Orcel of the Neuchätel dendro labo-
ratory). This combined mean-curve was then cross-corre-
lated with the Becker chronology and the following 
points were observed: The optical synchronization 
between these two chronologies remained good; the Stu-
dent 's "t" value improved slightly from 6.0 to 6.1, 
whilst the percentage agreement significantly improved 
from 57 % (95.0 % certainty) to 63.9 % (99 .9 % cer-
tainty), thus verifying this synchronization. 
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Figure 69: Overlapping diagram showing stand between various Cortaillod and Pfyn excavations (source: Becker 1979; Egger/ Orcel 1979 ; 
Huber 1967 ; Twann 7 and personal communications from U. Ruoff, S. Stuker, and K. Wyprächtiger). 
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III. Measuring of young Wood Sarnples from various 
Culture Levels 
number of main tree-felling periods, and hence building 
or reparative phases, were still unclear, as also were the 
dimensions of the dwellings that these people of the 
Twann Cortaillod culture built, the numbers that were 
built at each settlement period , and the lakeside orienta-
tion in which these dwellings stood. 
After floating chronologies covering the greater part of 
the Cortaillod period in Twann had been established, an 
attempt could be made to answer some of the more 
detailed archaeological questions. At this stage the To help answer some of these queries, a selection of 
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Figure 70: Overlapping diagram summarizing all horizontal wood samples and their respective correlation categories, which have been 
synchronized to the middle and upper Cortaillod levels. 
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horizontal wood, taken from various significant culture 
levels, was measured, and cross-correlation checks were 
subsequently made with the two standard chronolo-
gies. lt was anticipated that a chronological key could 
be established from this procedure matching exact num-
bers of years between main tree-felling dates, and the 
various culture levels from which these samples were 
taken. 
Because of the detailed documentation and large quan-
tities collected, many of the horizontal wood samples 
were selected from the middle (MS = Ensembles 3- 5a) 
and upper (OS= Ensembles 6-10) culture levels of sec-
tions 6 and 7 (see Figure 70). From these levels alone 
91 7 oak samples were collected. 
However, in spite of the large quantities of oak timber 
potentially available for measuring, only a few samples 
proved suitable for dendrochronology. Either the wood 
was too young for measuring, that is, it contained less 
than 20 year-rings, or it was too compressed for accu-
rate year-ring measurements to be taken. This distortion 
was due to the great downward pressure exerted by the 
strata upon the waterlogged samples (Twann 7, 28 ff.). 
From the relatively few horizontal wood samples which 
were eventually measured, even fewer were able to be 
cross-correlated with the two standard Twann chrono-
logies with any degree of certainty. Some samples which 
could not at first be correlated with certainty to these 
chronologies, were later grouped together to form 
cross-matched "mini-mean-curves" (Twann 7, 207), and 
subsequently these small mean-curves again test-
correlated to the two main chronologies. During this 
second round of correlation trials, previously undetec-
ted synchronizations were often detected. 
Results: An overlapping diagram summarizing the corre-
lation results of all horizontal wood samples and their 
respective correlation categories which have been 
synchronized to the middle and upper Cortaillod levels, 
can be found in Figure 70; the archaeological comments 
can be found on page 68 ff. and Figure 61. 
IV. The Measuring of Piles from a predesignated Surface 
Area 
After having built up the main Twann Cortaillod chro-
nologies and attempted with timbers taken from hori-
zontal layers to define the main building periods by 
chronologically matching these layers, the next phase of 
the project was to try grouping the piles into their res-
pective chronological cutting periods, and thereby to 
establish some sort of construction configuration from 
the seemingly random mass of piles to be seen on the 
ground-plans. lt was also anticipated that as a result of 
this undertaking perhaps other, previously undetected, 
building phases could be seen, and a clearer overall pic-
ture of Cortaillod settlements in Twann, could be obtai-
ned. 
Piles selected from sections 8, 9, and 10 were measured 
(Pl. 15 ; Figure 63; 64). These sections had the advantage 
that they contained only culture levels between Ensem-
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ble 3 and Ensemble l O thereby allowing us to concen-
trate our efforts only on dating those piles belonging 
theoretically to, the middle and upper Cortaillod culture 
packets. All oak piles from section 8 which contained 
more than 12 year-rings were measured . In sections 9 
and 10 only oak piles which ended below the Horgen 
culture layers were measured (later all the remaining 
piles containi.ng 50 and more year-rings from these two 
sections were also measured). Samples with between 12 
and 19 year-rings which contained no sapwood were 
excluded . 
lt was found that the majority (87 %) of the 249 sam-
ples measured from this section, contained less than 
50 year-rings (Tab. 1) but, in comparison to the young 
wood samples measured from the horizontal levels, they 
were very much easier to prepare and measure and had 
suffered little or no structural distortion due to pressure 
from the layers. Many of these piles still contained their 
sapwood and barkboundary (Waldkante) which is neces-
sary for dating. 
1. Observations and Difficulties 
Observations and correlation difficulties similar to those 
that were experienced with young samples taken from 
the Horgen sections, were once again encountered with 
the young Cortaillod samples (see Twann 7, 205). lt was 
found that some wood with 50 or more year-rings, 
could not always be correlated with certainty to the 
standard chronologies. Yet other samples, with less than 
30 year-rings, could clearly be cross-matched to certain 
characteristic cutting phases on these mean-curves. Then 
there were the "in-between" correlation situations ran-
ging from "a very good possible", yet still uncertain 
cross-correlation at one position on a mean-curve, to a 
"very uncertain ", but nevertheless still possible, 
synchronization at one or more places on the mean-
curve. 
The fallibility of trying to cross-correlate young samples 
must be emphasized . The fewer year-rings a sample has, 
the greater the risk becomes of making a false correla-
tion, in spite of seemingly "good" optical and statistical 
synchronizations. But because, in the context of this 
project, it was necessary to inform the archaeologist of 
all possible synchronization positions, even if some con-
tained an element of uncertainty, the following correla-
tion grading scale was introduced (see also Figure 71). 
This offered with respect to dendro-dating a simple 
consistent system for evaluating a cross-correlation 
between sample and mean-curve, and which allowed the 
archaeologist to see clearly the degree of correlation 
accuracy and reliability a particular sample showed: 
2. Standard Correlations (samples integrated into stan-
dard mean-curve) 
Only samples with 50 or more year-rings, which show 
unambiguous synchronizations are integrated into the 
standard mean-curve. This category of curve is used for 
3699 -3689 -3679 -3669 -3659 -3649 -3639 -3629 -3619 -3609 -3699 -3689 -3579 -3569 -3559 -3549 
-3739 -3729 -3719 -3709 - I I I 1 1 1 1 1 J I J 1 1 J I I 
101 201 301 4/ 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140 150 160 1,0 180 190 20 0 
Exarnple of standard correlations 
6325 Computer number 
'vfl l3arkboundary (Waldkante) 
- Sapwood (Splintholz) 
Example of category A correlations 
Example of category B correlations 

















pile 0 /592-1 7 
horizontal wood 










Fi ure 71 : Overlapping diagram showing examples of curves allocated to the various correlation categories. Above can be seen curves 
g belonging to the "Standard" category which have been integrated in the standard ~ean-curve _TWARMI 203; below the 
standard are curves belonging to the category A (good) and categories Band C (uncertam) correlat10n groups (very top shows 
synchronized dates with the Becker chronology). 
chronology building and comparisons with mean-curves 
from other archaeological sites (Figure 69). In certain 
circumstances samples containing 45 to 49 year-rings 
will also be included when they show a very clear opti-
cal synchronization and high statistical values matching 
this position, or mean-curves of 40 to 49 years which 
show clear optical synchronizations and supporting high 
statistical values at this position (Figure 65 ; 66). 
3. Category A Correlations 
These samples are considered as correlated, but have not 
been included in the building of the standard chrono-
logy. They show only one certain optical synchroniza-
tion, supported by a good statistical value at this same 
position (Figure 72). 
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Figure 74: Overlapping diagram indicating category C samples correlated to the middle and upper Cortaillod levels (37 samples). 
4. Category B Correlations (uncertain correlations) 
In this group the samples show a very likely, but uncer-
tain synchronization at one position to the standard 
chronology (Figure 73) . 
5. Category C Correlations (uncertain correlations) 
Samples allocated to this group show very uncertain but 
possible synchronization positions at one or more places 
on the standard chronologies (Figure 74) . 
6. General Comments on Category C Correlations and 
uncorrelated Samples 
As previously stated, the category C correlated samples 
show very uncertain yet possible cross-correlation posi-
tions at one or more places on the standard chronolo-
gies. 1 t can be that these samples belong to a cutting 
phase which has not yet been covered by the two main 
Cortaillod chronologies TWARMI 182 and TW ARMI 203 
(see below) . 
A similar situation was predicted with the category C 
samples correlated with the Horgen period (Twann 7). 
Of the 29 samples which were correlated with the Hor-
gen standard mean-curve under category C, 15 were 
later found to give a category A cross-correlation with 
the Cortaillod middle and upper mean-curve. The Hor-
gen correlated category A and B samples were also 
checked with the Cortaillod chronologies f~r possible 
, synchronizations; the results of these tests were nega-
tive. 
7. Uncorrelated Samples 
lt can be seen in Table 2, that there are 232 samples 
from the Cortaillod sections which have not been 
synchronized with any of the Twann chronologies; i. e. , 
with neither the two Cortaillod standard chronologies 
nor the Horgen standard chronology. The following 








Focusing on the age breakdown list of piles measured 
from section 8 (Tab. 1) we see that there are 109 uncor-
related piles, the majority of which 94 % contain less 
than 50 year-rings. The highest proportion of these fall 
between the 10 to 29 year-ring age bracket, thus making 
it a relatively more difficult task to find accurate 
synchronizations. This may be explained by the follo-
wing: 
1. Due to ''juvenile wood" growth (Jane 1970, 203 f.) 
the tree-ring patterns from such samples are sometimes 
too erratic to be synchronized accurately. 
2. Because of the very few year-rings available for com-
parison. The samples tree-ring pattern is too uncharacte-
ristic to be cross-matched accurately with standard chro-
nologies. 
3. The older uncorrelated samples with 40 and more 
year-rings could have been cut from trees which either 
grew at a different location from the majority, or was 
influenced by other growth factors (Fritts 1976). 
4. Tree-ring patterns from such samples (as mentioned 
above) are often too individualistic tobe cross-matched 
with the bulk of other timbers, but can be possibly 
synchronized with other wood from the same location. 
5. lt is very likely that some samples in fact belong to a 
cutting period other than that which the present Cortail-
lod chronologies from Twann cover. The unaccounted-
for Ensemble 9 and Ensemble 10 culture levels, for 
example, could, as concluded from the dendro-results 
and positioning of these culture levels in the profiles, 
belong to a cutting date between 20 antl 130 years 
younger than the present middle and upper Cortaillod 
mean-curve coverage (see p. 74 ff. and Figure 61). 
6. Due to the many samples which were being dealt 
with, there is also a possibility that some cross-matching 
combinations have been overlooked. 
V. Summary 
Because of the high percentage of well preserved oak-
wood collected from the Twann excavation, it was pos-
sible to carry out a relatively extensive dendrochrono-
logical study of many of the remaining piles from cer-
tain sections. The primary task was to build a reliable 
floating tree-ring chronology extending throughout the 
whole of the period under research. This was achieved 
by selecting only the oldest oak-piles, i. e., piles contai-
ning 50 or more year-rings, and horizontal wood from 
various Cortaillod culture layers, which were clear and 
unambiguous to measure . Two mean-curves resulted 
from this undertaking: The first, which was seen to cor-
respond to the lower Cortaillod levels (Ensembles 1 and 
2) , covers a period of 242 years and was indirectly 
synchronized to the Becker neolithic oak chronology 
(Becker 1979) with the help of the combined 
Thayngen-Weier, Burgäschisee, and Niederwil chronolo-
gies from B. Huber (Huber 1967), at end-year of the 
Twann mean-curve to year 3766 BC of the Becker chro-
nology (see mean-curve TWARMI 182, Figure 65). 
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The second mean-curve which corresponds to the 
middle and upper Cortaillod levels (Ensembles 3-7; see 
Figure 61 ), covers 194 years and shows a good optical 
synchronization at end-year position of the Twann 
mean-curve to year 3555 BC of the Becker chronology 
(see mean-curve TWARMI 203, Figure 66). 
An overlapping diagram showing the stand between the 
Twann Cortaillod standard mean-curves and various 
other Swiss neolithic, excavations can be found in Figu-
re 69 (see also Figure 62 B). 
The following two phases were undertaken to try and 
establish the exact number of main tree-felling periods 
(hence building or reparative periods) that occured 
during the Cortaillod period in Twann, and the dimen-
sions and lakeside orientation of these dwellings. 
By measuring horizontal wood taken from various signi-
ficant culture levels it was anticipated that a chronolo-
gical key could be established matching exact numbers 
of years between main tree-felling dates on the standard 
chronology and the various culture levels from which 
these samples were taken (Figure 61 ). An overlapping 
diagram summarizing the correlation results of all hori-
zontal wood samples and their various correlation cate-
gories (see below) can be seen in Figure 70. 
The final phase of this project was to try defining from 
the pileplans the remaining outline of individual dwel-
lings. This was attempted by measuring all oak-piles con-
taining a minimum of 12 year-rings from section 8 and a 
selection of piles from sections 9 and 10, and chronolo-
gically grouping them into their respective felling-
periods. 
However, certain correlation difficulties presented them-
selves. lt was found that some samples, although con-
taining 50 or more year-rings could not always be clear-
ly correlated to the standard chronologies, yet other 
samples of less than 30 year-rings could be clearly 
synchronized to certain characteristic cutting-phases on 
the standard chronology. The fewer year-rings a sample 
contains the more problematic it becomes to determine 
an accurate synchronization. In section 8, 87 % of the 
249 piles measured contained less than 50 year-rings 
(72 % contained less than 30 year-rings) . Because of 
these various correlation difficulties encountered and 
the need to indicate to the archaeologist the degree of 
correlation accuracy and reliability a certain sample 
shows, a correlating grading system was introduced: 
"Standard Correlations" are curves generally containing 
a minimum of 50 year-rings (Figures 67; 68) and which 
show unambiguous synchronizations. These curves are 
integrated into the standard mean-curve and, hence they 
are used for chronology building (Figures 65 and 66). 
"Category A Correlations" are also considered as 
synchronized, irrespective of age, but have not been 
integrated into the standard mean-curve (Figure 72) . 
"Categories B and C" correlation groups consist of sam-
ples which show uncertain yet possible synchroniza-
tion positions at one or more places on the standard 
chronology (Figures 73 and 74). Examples of curves 
belonging to these different categories can be seen in 
Figure 71. 
VI. Zusammenfassung 
Ein grosser Teil der Pfähle und liegenden Hölzer aus der 
Grabung Twann war sehr gut erhalten , so dass eine um-
fassende dendrochronologische Auswertung zahlreicher 
Proben aus den verschiedenen Grabungsabschnitten 
möglich war. Vordringlichste Aufgabe war es, eine ge-
schlossene Jahrring-Mittelkurve zu erarbeiten, welche 
die ganze Siedlungsdauer der Cortaillod-Kultur abdeckt. 
Daher wurden vorerst nur die ältesten Eichenpfähle mit 
mehr als 50 Jahrringen sowie diejenigen liegenden 
Hölzer aus den verschiedenen Cortail_lod-Kulturschich-
ten, die problemlos zu messen sind, ausgesucht. Aus die-
sen Messungen liessen sich zwei Mittelkurven korrelie-
ren: 
Die erste, die aufgrund einkorrelierter liegender Hölzer 
den unteren Cortaillod-Schichten entspricht (US= En-
sembles 1 und 2), umfasst 242 Jahre und konnte indi-
rekt mit der Neolithischen Eichenchronologie von 
B. Becker (1979) korreliert werden. Die kombinierte 
Kurve Twann / Thayngen-Weier / Burgäschisee / Nieder-
wil (Huber 1967) passt mit dem Twanner Endjahr auf 
das Jahr 3766 BC der Beckerschen Chronologie (Fi-
gur 65). 
Die zweite Cortaillod-Mittelkurve von Twann, die dem 
mittleren und oberen Schichtpaket entspricht (MS und 
OS= Ensembles 3- 7 ; vgl. Abb. 61), umfasst 194 Jahre 
und zeigt eine gute optische Übereinstimmung mit dem 
Twanner Endjahr im Jahr 3555 BC der Beckerschen 
Chronologie (Figur 66). 
Eine Zusammenstellung zeigt den derzeitigen Korrela-
tionsstand zwischen den Twanner Cortaillod-Sequenzen 
und verschiedenen schweizerischen Stationen der Pfy-
ner- und Cortaillod-Kultur (Figur 69; vgl. auch Fi-
gur 62B) . 
Die beiden darauffolgenden Arbeitsgänge hatten einer-
seits die Ermittlung aller cortaillodzeitlichen Schlagpha-
sen (Bau- und Reparaturperioden) zum Ziel, andererseits 
wollte man Aufschluss über die horizontale Ausdehnung 
der einzelnen Dörfer gewinnen (Verbreitung datierter 
Pfähle). Besondere Aufmerksamkeit wurde der oft sehr 
schwierigen Messung und Korrelation liegender Hölzer 
gewidmet: Ihre relative Datierung mit Hilfe der Stan-
dard-Mittelkurve ermöglicht , die Dendroschlagphasen in 
die Kulturschichten (Ensembles) zu projizieren und gibt 
Aufschluss über die Siedlungschronologie (Figur 61 ). 
Sämtliche in die MS/OS-Kurve korrelierten liegenden 
Hölzer und ihre Korrelationskategorien (s. unten) sind 
im Deckungsbild Figur 70 zusammengestellt. 
Die letzte Phase der dendrochronologischen Unter-
suchungen sollte Aufschluss über die Siedlungsstruk-
turen (Hausgrundrisse) geben. Zu diesem Zweck wurden 
alle Eichenpfähle mit mindestens zwölf Jahrringen aus 
Abschnitt 8 sowie eine Auswahl der Abschnitte 9 und 
1 O gemessen und wenn möglich mit den beiden Stan-
dard-Mittelkurven korreliert. Es zeigten sich jedoch et-
liche Schwierigkeiten : Es stellte sich heraus , dass sich 
einerseits einige Proben - obwohl 50 und mehr Jahr-
ringe aufweisend - nicht eindeutig korrelieren lassen, 
und andererseits , dass Proben mit weniger als 30 Jahr-
ringen leicht und eindeutig in gewisse Schlagphasen mit 
charakteristischem Kurvenmuster eingepasst werden 
können. Je weniger Jahrringe eine Probe aufweist , desto 
schwieriger wird eine zuverlässige Datierung. In Ab-
schnitt 8 weisen 87 Prozent der 249 gemessenen Pfähle 
weniger als 50 Jahrringe auf 72 % weniger als 30 Jahr-
ringe). Wegen den erwähnten Korrelationsschwierigkei-
ten und der von den Archäologen geforderten Trans-
parenz wurden folgende Zuverlässigkeits-Kategorien 
definiert : Standard-Korrelationen sind Kurven mit 
normalerweise 50 und mehr Jahrringen, die eindeutig 
synchronisiert sind . Sie sind in der betreffenden Stan-
dard-Mittelkurve integriert (Figur 67 ; 68) und dienen als 
Bausteine der Chronologien (Figur 65 und 66). Korrela-
tionen der Kategorie A sind ebenfalls eindeutig (unge-
achtet der Jahrringzahl der Probe) , sie wurden aber 
nicht in die Standard-Mittelkurve integriert (Figur 72). 
Die Korrelationen der Kategorien B und C zeigen un-
sichere, aber mögliche Synchronisierungspositionen an 
einer oder mehreren Stellen auf der Standard-Mittel-
kurve (Figur 73 und 74) . Einige Kurvenbeispiele dieser 
verschiedenen Kategorien sind in Figur 71 dargestellt. 
(Übersetzung A lex R. Furger) 
VII. Resume 
Grace au fort pourcentage de pieux et de bois flottes 
bien conserves, il a ete possible de realiser, dans certains 
caissons, une etude dendrochronologique relativement 
exhaustive de nombreux echantillons. Le premier but 
visait a realiser une courbe moyenne continue, couvrant 
toute la periode consideree. Dans cette intention, seuls 
les pieux de chene, comportant au moins 50 cernes, ont 
ete selectionnes, ainsi que les bois horizontaux des diffe-
rentes couches archeologiques de la civilisation de Cor-
taillod permettant une mesure süre. Deux courbes 
moyennes ont pu etre tirees de ces investigations : 
La premiere correspond aux couches inferieures du Cor-
taillod (US, Ensembles 1 et 2) et comprend 242 annees, 
mises indirectement en correlation avec la chronologie 
neolithique du chene, de B. Becker (Becker 1979), avec 
l'aide des courbes combinees de Thayngen-Weier, Burg-
äschisee et Niederwil (Huber 1967) ; cette courbe 
moyenne de Douanne se termine en l'an 3766 BC de la 
chronologie de Becker (figure_ 65) . 
La seconde de ces courbes moyennes couvre les paquets 
de couches moyen et superieur (MS et OS, Ensem-
bles 3- 7, voir figure 61 ). Elle represente 194 ans et per-
met un bon ajustement optique de sa derniere annee 
avec l'an 3555 BC de la chronologie de Becker (figu-
re 66). 
Un diagramme de correlation (figure 69 ; voir aussi figu-
re 62B) illustre la situation chronologique des niveaux 
du Cortaillod a Douanne par rapport a diverses autres 
stations neolithiques suisses. 
Les deux ·phases de travail suivantes avaient pour but 
d'essayer 'de determiner, d'une part le nombre exact des 
principales phases d'abattage (par extension: des perio-
97 
des de construction et de reparation) jalonnant la pe-
riode du Cortaillod de Douanne, et d'autre part les 
dirnensions et l'orientation des constructions (reparti-
tion des pieux dates). 
La mesure des bois horizontaux (provenant de divers 
niveaux archeologiques significatifs) visait a mettre en 
evidence une affinite chronologique permettant la corre-
lation des durees exactes separant les principales phases 
d'abattage avec la courbe standard et avec !es divers 
niveaux (Ensembles) de provenance de ces bois. Un dia-
gramme (figure 70) resume les resultats de correlation 
de tous les bois flottes , et leur categorie de correlation. 
La derniere phase de ce projet consistait a determiner 
des structures d'habitation (pourtour des maisons). Dans 
cette intention, tous !es pieux de chene du caisson 8 
comportant au moins 12 cernes, ainsi qu'une selection 
des pieux des caissons 9 et 10, ont ete mesures et, si 
possible, attribues a leur phase d'abattage respective. 
Certaines difficultes de correlations sont a signalei:: Cer-
tains echantillons, malgre leurs 50 cernes ou plus, n'ont 
pas pu etre mis en correlation avec les courbes moyen-
nes, alors que d'autres bois, comportant moins de 
30 cernes, ont pu etre clairement attribues a certaines 
periodes dont la courbe est caracteristique. En general, 
moins un echantillon presente de cernes, plus sa data-
tion devient douteuse. Dans le caisson 8, 87 % des 
249 pieux mesures presentent moins de 50 cernes (et 
72 % moins de 30 cernes). A cause de ces divers proble-
mes de correlation, et de la necessite d'indiquer a 
l'archeologue le degre de precision et de fiabilite de cor-
relation offert par un echantillon, un systeme d'echelon-
nement qua}itatif des COITe}ations a ete defini, SOUS 
forme de categories de fiabilite : Les correlations stan-
dard s'effectuent avec des courbes comportant en gene-
ral au moins 50 cernes et permettant une synchronisa-
tion sans equivoque. Elles sont integrees dans la courbe 
standard moyenne (figure 67 et 68) et sont utilisees 
pour l'etablissement dts chronologies (figures 65 et 66). 
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Les correlations de categorie A resultent d'une bonne 
synchronisation. Classees, independamment du nombre 
de cernes, elles n'ont pas ete integrees dans la courbe 
standard (figure 72). Les categories B et C groupent les 
sequences dont l'ajustement a la courbe moyenne est 
incertain, et possible en un ou plusieurs endroits (figu-
res 73 et 7 4 ). La figure 71 presente des exemples de 
courbes groupees dans les differentes categories citees. 
(Traduction Philippe More!) 
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Table 2: Samples measured and correlated from various sections (*samples of Horgen-layers, published in Twann 7, 197 ff., not included). 
Total samples measured : 656 (100 %) 
Totalsamples cross-correlated : 424 ( 65 %) 
Samples not correlated : 232 ( 35 %) 
Section Piles Horizontal wood 
(Abschnitt) 
measured cross-correlated measured cross-correlated 
Cortaillod Horgen* Cortaillod Horgen* 
1 5 5 3 2 
2 4 4 5 5 
3 21 17 3 3 
4 10 8 3 1 
5 8 3 1 6 5 
6 18 2 15 22 9 2 
7 22 4 16 48 19 
8 249 108 32 10 5 2 
9 99 30 35 7 4 1 
10 34 14 9 7 4 2 
11 19* 19 2 1 
12 6* 6 1 1 
16 28 16 10 9 
17 6 3 
Total 523 236 109 133 71 8 
Table 3: Statistics of piles, measured and correlated from section 8 (Abschnitt 8). 
Total %of % of all %measu- % correla- piles 
all piles oak piles red piles ted piles per m2 
Total number of piles 709 100,0 4,86 
non-oak piles only 164 23,1 1,12 
oak piles only 314 44,3 100,0 2,15 
piles without wood-determination 231 32,6 1,58 
oak piles measured 249 35,1 79,3 100,0 1,71 
oak piles not measured 65 9,2 20,7 0,45 
piles correlated 140 19,7 44,6 56,2 100,0 0,96 
piles not correlated 109 15,4 34,7 43,8 0,75 
Standard correlations 41 5,8 13,1 16,5 29,3 0,28 
category A correlations 43 6,1 13,7 17,3 30,7 0,29 
category B correlations 23 3,2 7,3 9,2 16,4 0,16 
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Planche 1: 
Douanne. Caissons 8- 12. Profilnord (voir figure 7; symboles: figure 8). Interpretation stra-
tigraphique. Reconstitution stratigraphique des phases d'occupation, des "inondations" et 
des Ensembles. Echelle 1:25. A-8: Caissons8 et 9, profil X/655-665 et W/665-675; 
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Douanne. Caissons 8/9 et 9/10. Profils transversaux espaces de 10 m chacun (voir figure 7; 
symboles: figure 8). Interpretation stratigraphique. Reconstitution des phases d'occupation, 
des "inondations" et des Ensembles. Echelle 1:25. A: Caissons 8/9. Profil transversal 
665/1- X; B: Caissons 9/ 10. Profil transversa1675/J- W. 
55 56 57 58 
Pirogut/ Einbllum 
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Planche 4: 
(Suite de Ja planche 3) Caissons 10/ 11, 11 / 12 et 8. Profils transversaux et longitudinaux 
(voir figure 7 ; symboles: figure 8). Interpretation stratigraphique. Reconstitution des phases 
d'occupation , des "inondations" et des Ensembles . Echelle 1: 25. A: Caissons 10/ 11. Profil 
transversal 685/J- X; B: Caissons 11 / 12. Profil transversal 693 /J-W; C: Caisson 8. Profil 
longitudinal S/655 - 665. 
Nos. des strates 
dans TWANN 4 M/54 
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Douanne. Caissons 6 et 7. Profils sud (A- C) et nord (D- F). Interpretation stratigraphique 
et numerotation definitive. Modifications proposees pour !es profils nordet sud dejä publies 
dans le volume Twann 4 (grands numeros: modifications; symboles: Twann 4, figure 12). 
Echelle l: 10. 
A et B: Twann 4, PI. 18; C: Twann 4, PI. 16 et 17; D: Twann 4, PI. 8; E et F: Twann 4, 
PI. 9. 
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PROFILS TRANSVERSAUX (Corto.illod ) Les stro.tes. 
625 X 635 X 645 X 655 X 665 
4/ 5 516 617 
"' 
8/9 
625 6 35 Cöte terre 64 5 6 55 665 
. . 
5 6 7 8 
X/ 5 7' - 705 ·• 
Nord longitudinal 

















X 6S5 X 695 X 705 
10 111 11112 12/13 
Planche 6A: 
Douanne. Caissons 18- 16 et 1- 14. Profils transversaux, espaces de 10 m chacun, illustrant 
Je developpement de Ja couche archeologique et des strates steriles de craie ou de limon 
organique (voll aussi figure 8). 
685 6 95 705 
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Planche 68 : 
Emplacement des stratigraphies illustrant le developpement (repe rable) de la couche archeo-
logique et des strates steriles de craie et de limon organique presentees figure 8 et 
planche 6A. - Emplacement des stratigraphies illustrant la limite (reperable) des Ensembles 
presentes figure 59 et planche 17. 
Caisson 6 7 















Plans de fouille au 1 : 10 et photogrammetrie 
13/18 cm 
Plans de fouille au 1: 10 et photographies 6/6 cm 
Plans de fouille au 1: 10 ou 1 :20 sans photographie 
systematique 
Non documente A,a 
Palplaq.ches et limites de la fouille 
Limite des caissons 
Delirnitent les 105 zones , temoins ou tranchees 
ayant ete fouilles isolement et impliquant des corre-
lations de decapages 
Numerotation des zones 
57 58 59 
8 9 10 
60 61 62 63 64 65 66 67 68 69 70. 71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 81 
IN 
11 
82 83 84 85 86 87 88 89 90 91 
Planches 7 /8 
12 
















Douanne. Caissons 6-12. Definition des 105 surfaces ayant implique des travaux de corre-
lation des decapages. Bilan de la surface de fouille ayant fait l'objet de releves ä Ja main, 
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PROFILS TRANSVERSAUX NORD/SUD 




Couche arcneo1ogique avec vestiges et chapes· 
Limites des Ensembles 
Stra tes organiques sans vestige ni chope 
















PROFILS TRANSVERSAUX (Cortaillod ): Les Ensembles. 
X '25 L X 635 X 645 X 655 L X 665 




X 685 L X 695 L X 705 
10111 11112 12/13 
Planche 16: 
Douanne. Caissons 18- 16 et 1- 14. Profils transversaux, espac6s de 10 m chacun, il.Lustrant 
Ja limite des Ensembles (voir aussi figure 59). 

